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RECHERCHES SUR L'HYGROMÉTRIE, LE THERMO-HYGRO MÈTRE 
= x 


ET SES USAGES. 


Par M. F. Nouzer (de 
- J'ai présenté, année dernière, un mémoire sur la conducti- 


bilité des fluides élastiques pour le calorique. A cette époque, 


je pensais pouvoir compléter mes expériènces et présenter un 
travail achevé ; mais le temps m’ayant manqué pour terininer 
mes recherches sur ce sujet importar 
recherches sur l'hygrométrie, l’objet d’un ‘mémbire moins 
vaste, moins riche de faits que le précédent, mais qui est sus- 
ceptible d'applications utiles, et d'autant plus intéressant qu il 
présente un moyen facile et exact de détermine 

proportions de vapeur d'eau que l'air renferme. 

Après avoir décrit mon procédé, je tacherai dé sé 

prendre les avantages qu’on peut retirer de ses 

_ On partage en deux genres bien distincts les procé és hy- 
grométriques connus : le premier comprend les hygrometrés 
d'absorption usités depuis longtemps ; le second tenfetme les 
hygromètres de condensation dont la découverte ne date que de 
quelques années. Ceux du premier genre sont fondés sur la 
propriété que possèdent toutes les substances d'enlever et de 
restituer alternativement de la vapeur aquense à Pair, éuivänt 


son état hygrométrique; lee pritéipènx sont ceux à de 
2° SÉRIE, 8, 43 


t, j'ai trouvé dans mes 


r 
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baleine et à chevett, ifventés pat ; mais ces 


instruments n’indiquant pas-les - proportions Variables de va- 


_ peur d’eau contenues dans un volume donné d’air, ne sont que 


de véritables ygréséopes sahs indications précisès ni dé même 
valeur, malgré le perfectionnement apporté par M. Babinet à 

celui de Saussure} les tables de M. Gay+Lussac et:les travaux de 
MM. Dulong et Melloni, sur le même objet. _ ta 

_ Les hygromètres de condensation reposent sur ce principe 
vérifté par l'éxpériencé : Dans tite ‘atmosphere saturée de 
« vapeur, il ne peut se faîré le moindre abaissement de tempé- 
« rature sans qu'aw même jnstant ily ait condensation partielle 


de Ja vapeur,» monde Sait, en effet, que lorsqu'un 


corps froid.est transporté.dans l'air chaud et humide, on le 
Voit, aussitôt. se couvrir , d'humidité; l'instant où ce :phéno- 
.mène se produit se nomme point de rosée. a'toujours lieu à 


. la température-qui correspond, à, la tension maxima dela va- 


peur qui se trouve dans l'air; et dès lorsil est facile.de déduire 
le poids de la vapeur d’eau gontenye dans un volume déterminé 

Lhygromètre, A capsnlede M Pouislet, celui de Daniels mo- 
difié par Kurner,.ete,, sont de,ce, genre;.on y rapporte aussi 

celui de Leslie, fondé sur le froid produit, par l'évaporation, et 


celui de M..de, Larive, basé sur, la chaleur dégagée, par Ja 


_gombinaison de l'acide sulfurique concentré, ,ayeg; la .vapeur 
d'eau, que cet acide peut enlever à Pair, en quantité variable, 
suivant l'état;bygrométrique. du, fluide. Tous: ces, instruments 
présentant quelques difficultés dans leur construction et Jeur 
emploi, l'idée. me vint en 1836 de faire un 
.hermomètre yrdinaire; je fis, A; cet, effet, un thermomètre à | 
merçyre,à réservoir cylindrique, muni. à,sa partie supérieure 

d’un petit anneay dor ou de, vermeil, et recouvert sur le reste 
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de sa surface d’une ‘enveloppe de gare fine! Commie réfiigé- 
rant, on emploie de même que pour les'autres:hygromètres de 
condensation, l'évaporation de l'éther , mais: il :en-éonsomime 
une plus faible quantité; il: suffit de mouiller la gazeÿ soit en 
versant quelques gouttes de ce liquide ou en plongeant f extré- 
mité inférieure dela ‘cuvette dans le petit flacon qui renferme 
Yéther, on voit bientôt déposer sur l'anneau la vapeur qui an- 
nonce lé point de rosée; én même temps le thermomètre in= 
dique la température, et sur’une seconde échelle on lit la ten- 
sion correspondante de la vapeur d’éau et le poids qu'en ren- 
ferme un mètre cube: d'air au moment ‘de’l’expérience. Si Yon 
continue d'exariner l'instrument, on voit disparatite*en un 
instant la vapeur condensée, et l'anneau reprend' son’ état 
tallique; ce second ‘effet se produit généralement à une ‘tem- : 
pérature un peti supérieure à celle de condensation, et lon pent | 
“considérer la ‘moyenne comme étanit précisément célle de la 
‘tension maxéma. Quelques minutes suffisent pour faire ces deux 
“Observations, qui sé Contrélent réciproquement. 
Telle est la ‘description de l'instrument que je présénte 
‘et que je nomine therind-hygrometre. “On'voit que le ‘mode 
en est facile, et qué 18 ”prinétpe ‘était connu: toute 
personne qui posséde un thermomètre” GréLae peut en faire 
en rnêmé temps uh bot hygromètre. 


paséérai mhintenant à quelques ati 
‘ation dé dob noie 


“Jusque” dans ces derniers temps “Phygromiètre à n'a guère 
servi qu'à Ta météorologie ; ‘Cependant le médecin, comme l'in- 
dustriel , ‘peuvent én tire? des indications Persone 
_m'ignore Tinfluencé que Yair trop humidé di trop éerce 
“sur l'homme, même én sarité; mais est surtout dans Certatnes 
maladies” que Yair siiurd de vapeur d’eau est nuisible, ‘tandis 
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qu'ik est. favorable au traitement de quelques autres pendant 

lesquelles la respiration de l'air trop sec serait pernicieuse. __ 
Le médecin ayanta sa disposition un moyen prompt et facile 
de s'assurer de l’état hygroméirique de l'atmosphère qui enve- 
loppe le malade, pourra jager quelles seront les circonstances 
où il conviendra de dessécher l'air en plaçant dans la chambre 
du malade ou dans;les salles des hôpitaux, une substance hygro- 


métrique peu coùtense, et ne présentant d’ailleurs aucun incon- 
_vénienf, de Ja chaux vive (oxide de calcium) par exemple, 
qui, en. temps que l’humidité, absorbera Vacide,carbo- 


ns le 1 ajr et celui versé abondamment par Ja respiration et 

ne e artificielle qu'on emploie pendant la nuit, et 
ms les 1 miasmes dangereux d dont la vapeur aqueuse est, se- 
lon moi, le véhicule plutôt que l'air atmosphéri ique. hi état du 
malade réclamerait-il, au contraire, un air plus chargé de va- 
peur, on remplacerait l'oxide absorbant par de l'eau de chaux 
qui, en répandant une humidité pure, continuerait à assainir 
l'air en neutrâlisant l'acide carbonique. Du reste, ce ne sont la 
que des idées que l'étude de l'hygrométrie m'a suggérées, 
et je les offre sans aucune prétention à la méditation des mé- 


| decins amis du progrès de leur art. MA # 


Les avantages qu’ on peut obtenir de |’ ‘application de Phygro- 


métrie aux arls industriels. sont plus faciles : à démontrer, sur- 


tout pour ceux où il s’agit de l'évaporation des liquides : De. 
concentration des ‘solutions alcalines , acides Ou. salines, la 


cuite des sirops, le séchage des étoffes et d'autrés produits, la 


cristallisation du sucre et des sels, elc., sont des opérations que 


peut retarder et même arrêter complètement la présence d'une 
trop grande quantité de vapeur dans l'atmosphère des locaux — 


où s'exéçutent ces opérations, Un exemple suñira, pour 


vainera de-ecite vérité les plus incrédales dans à In 
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température de 10° centigrades et contenant de Ta vapeur dont 


la force élastique est de 7",6 au lieu de 9,5 billimètres! c'est 
à dire aux TE de Stilo: on place en équilibre stir une ba- 
lance une capsule remplie de solution de sel marin (chlorure 


de sodimm) ayant une densité’ de 4, 205, on verra" bientôt Hi 
balance pencher du côté de la capsiile. Dans ce éa8; il y'a donc 


absorption de l'humidité ‘de Yair par la solution aw New @ ane 


évaporation, et cette action est bien plus Sensible entôre tors: 


que Tair est plus saturé de vapeur. Dans ‘Tes Fabrications que 

j'ai mentionnées, l'usage du thermomètre est déjà devenu in 
af dispensable, et si en même temps on en fait un hygroméire 
par le moyen que j'ai indiqué, on aura | un guidé ‘Sir qui refi- 
dra plus, ‘Promptes et moins dispen- 
dicuses 


ide 


“Je torminerai paris da question. suivante, qui pe 


me paraît pas être.sans intérêt + Comment se fait-il que Yair | 


eonsiamment en contact avee la surface immense des masses 
d'eau qui recouvrent une.grande partie du globe terrestre, ne 


soit pas toujours saturé de vapeur ?, Crest. que ani. FRE ps 


inorganiques et organisés qui composent et penplent la terre, 
sont tous plus oy moins hygroméiriques; ils tendent i inçessam - 


ment à enlever à l'air. de la yapeur jusqu'à ce.qu ils en soient | 
saturés, tandis que les évaporalions continuelles restituent une 


_ partie de la vapeur qu'il perd : ainsi ces actions. en sens ppposé 
rendent. très variable l'état de l'air de tous les 


Tels. sont les résultats. mes. s recherches, et mes 


l'hygrométrie et ses applications, dont!’ imporjance nayait pag 


été jusqu'à présent suffisamment appréciée, 4. 


MM, Mztsser et Lenoy ont fait aur 
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instrument de M; Nollet. Ce rapport est des plus favorables ; 
on y lit ce passage: 

Les physiciens sauront donc gré à notre > ie M. Nol- 


let, d’être parvenu à Construire un instrument non seulement 


peu coûteux et d’un emploi très facile, mais d’une très grande 
précision ; et nous osons prédire que cet instrument se répan- 
dra avec autant de profusion que le baromètre, le thermo- 
mètre et les aréomètres, et que les observations hygrométri- 
ques marcheront de pair avec les observations PArOrér ARS € et 
Si nous ne donnons point ici ce e rapport, c ‘est qu ‘il reproduit 
en partie sous d’autres formes ce que M. Nollet a dit dans ses 


recherches. 


ACTION, DE LA VAPEUR AQUEUSE SUR LE PROTOCHLORURE DE 
‘nue, LE CALOMELAS, ET AVIS:SUR SON ADMINISTRATION 
: AVEC DES SUBSTANCES CONTENANT DES, CHLORURES. | 


Sans vouloir rien rabattre dé l'opinion 
ment le protochtorure de mércure obtenu à l’aide de la vapeur 
aqueuse, mais seulement’ dans l'intérêt bien entendi de la 
science , je crois utile de faire connaître un fait qiie jé viens 
d'observer’ tout récemment, fait d'après lequel il serait permis 
de croire que la combinaison atomique de ce sel aloïdé a lieu 
dune mauière incomplète, en Ce sens que le groupement ato- 
mique n’offrant point toute la solidité du compacte , , laisse à la, 
vapeut âqueuse assez d’action pour passer ume du 

Lessai suivant vient à l'appui de 

Je fis sortir: d’un tube de fonte dé fer de la vapeur aqueuse, 


— 
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laquelle passait par un tube de verre dans lequel était du calo- 
mélas porphyrisé et pur ; la ee était iis si une Tee 
de verre environnée de glace. © | 

Demi-heure après que la vapeur eut oil le stididhie, 
j observai que de ce caloméles s'était en partie volatilisé avec la 
vapeur même, et qu’il avait passé dans le récipient dans un état 
de division extrême. Par le moyen des iodures de potassium et 
de sodium, j’examinai la vapeur arrivée à l’état aqueux, et je re- 
marquai un dépôt rouge vermillon ; au moyen de l’eau de chaux, 
un précipité rouge tirant sur le jaunâtre; au moyen du bicarbo- 


| mate de potasse, un précipité rouge par les iodures, et un préci- 


pité blanc par lammoniaque. La teinture alcoolique d’iode n’y 
apportait aucun changement, si j'en excepte un léger dépôt 
d’iode. Ces réactions démontrent assez la présence du deutochilo- 


rure de mercure. Or, posant en fait que la vapeur’ aqueuse soit 


une source de fluide électrique accumulé, ainsi qu'il est démon- 


tré par plusieurs essais publiés dans des journaux périodiques 


francais, la probabilité que ce fluide puisse déterminer la dé - 


composition du calomélas dans l'acte de sa préparation, paraît, — 


de même , admissible, d’après l'expérience susénoncée. 


Dans l'hypothèse que la découverte de la réaction dela va- 


peur aqueuse sur le calomélas ait le mérite de la nouveauté, je 


me permeitrai de livrer à la critique judicieuse quelques idées : 


adopiées sur son mélange avec les chlorures alcalins, et parti- 

culièrement sur son contact avec le chlorure ammonique. — 
Jai mélé 12 grains de çalomélas, 42 grains de chlorure am- 

monique, et 42 grains de sucre; j'ai ajouté ce mélange à une 


once d'eau distillée, j'ai abandonné le tout pendant 12 heures à 
la température de 36° J. R. J'ai ensuite examiné le-liquidedans . 
lequel je n'ai pu apercevoir aucune trace de,sublimié corrosif; 
le calomélas paraissait montrer à sa surface une légère teinte | 
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_rure potassiaue et sodique, n'a offert le même résultat... 


Ces essais prouveraient que le calomélas à la température du. 
corps vivant ne saurait être passible de l’action des chlorures — 
alcalins , .au point de passer à l’état de sublimé: La médecine 
administre communément le calomélas pur avec des extraits 
de ciguë et de scille. Les analyses faites de ces végétaux at- 


_testent Ja présence des chlorures dans leurs extraits; il n’est 


pas cependant à ma connaissance que de pareils remèdes ma- 


_ gistralement préparés aient donné lieu à aucune sag d'em- | 


Il me sera alors permis de codes que le vrai Naa 
c'est à dire celui dans lequel Ja combinaison atomique des élé- 
ments présente toute la solidité, du compacte désirable, admi- 
nistré avec des substances renfermant des petites proportions 
de chlorures, comme seraient les extraits dont j'ai parlé, ne 
saurait se transformer en deutochlorure de mercure, ainsi que 
par des essais coutrairement avancés, des auteurs se sont ef- — 


_ forcés de l'établir, et que par conséquent, en privant la théra- 
_ peutique d’un pareil secours, on lui enlèverait un remède dont 
Ja médecine a obtenu et obtient chaque jour m résultats et 
_ des effets très heureux. À 


NOUVEAU PROCÉDÉ POUR RECONNAITRE LE CUIVRE DANS LES — 
CAS D'ANALYSE CHIMICO-LÉGALES. 

Ce procédé, qui est dû à M. Verguin, préparateur du cours 
de chimie à l’école secondaire de médecine de Lyon, lui a été 
suggéré par un fait qu’il a observé. Il avait, par hasard, mis 
sa solution dans une capsule de platine, et, voulant doser le 


cuivre à l'état métallique, il y plongea une lame de fer. Tant 


que le fer ne fut pas en contact avec le platine, aucun phéno= 


de couléur de café, au lait. Cet essai , renouvelé avec du chlo- 
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mène ne se produisit ; mais à Pinstane où il vint à lé lonéhef, la 
capsule se couvrit d’une couché'de cuitré trés adhérente, et 
précipitation ne se fit plus sur le fer; l'adhérérée était téttémént 
forte que pour l'enlever, il faltut recdtirir à l'acide afotique: 
Tl faut que la liqueur à examiner, si elle est faible, soit un peu | 
concentrée, puis légèrement acidulée par Taci le ‘chlorhydrt- 
que; on en place alors dite gotttte sur tite lame de platine, que 
l'on recouvre d’une lame de fer bién décapée, de telle façon que 
le fer touche à fa fois ‘et le Hiquide et platine. An bout de 
quelques secondes le platine présenté ure touche de'cuivre’ 
_très adhérente dans toute la qui était occupée parle 
L'explicationde ce: fait ‘epose ‘entièrement théorie 
électro-chimique.’ Lorsqt’on met deux métaux en contact, ty | 
a production d'électricité ; l’un d'eux est éléctrisé positivement, 4 
et l'autre négativement. Si une solution quelcotique est soumise 
à l'état de ta pile, 'lé'sel est décomposé, Pacide se porte du pole | 
positif, 1a base pole'négatif. ‘It est des séls'qui Séulement 
sont décomposés äinéi en acide et bise; mats de plus là base 
décomposée én métäl'et 6Kigène; dans Ce dernier 
cas le métal seut se porte au pole négatif, ‘rend 
avec l'acide au pôle positif. 
Or, en metiant en contact du fer et du platine, il 4 déve- 
loppement d'électricité, développement ‘encore activé par’la 
présence d’une solution saline ; te fer se trouve électrisé posi- 
tivement, le platine négativement. Les sels de cuivre jouissent 
de la propriété d’être décomposés non seulemenven acide'et'èn 
oxide, mais de plus ce dernier lui-même se décompose encore 
cn oxigéne ct en métal. Dés lors ; l'acide et loxigend'se portent 
sur le fer qui est le pôle positif de cette aed “et le métal cul se” 
fixe sur le platine qui en est le pôle négatif," = es 
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On voit que ce procédé joint à l'avantage de faire disparaître 
les incertitudes des autres méthodes , celui d’être aussi simple 
que possible, et de n’exiger aucune. manipulation, qui ne puisse 
ère faite par toute personne quelques connaissances 


D'UN NOUVEAU PRINCIPE DANS LES CALCULS 

| BILIAIRES. . 

MF Goebel a dam ua calcul: bilisire-dn cabinet 
zoologique de Dorpat, un corps nouveau auquel. il a donné le 
nom d'acide lithofellique. Ce corps, qu'il a obtenu à l’aide de. 
l'action dissolvante de l'alcool à 99 p. 100, s'est montré sous la 


forme de croûtes cristallines: solides, Les cristaux sont des 
_ prismes rhomboidaux terminés par une surface oblique. Si on 


examine au microscope les cristaux non encore complètement 
débarrassés des matières colorantes de la bile, onapergoit outre 
ceux qui sont tout à fait incolores et ceux qui/ne sont que colo- 
rés en jaunatre ;. la matière colorante sous forme de petits glo- 
bules. Get acide se dissout dans :29,4 parties d'alcool de. 99 


_ p.100 à 20 degrés centigrades, et dans 6 parties et demie d’al- 


cool bouillant. Il exige 444 parties d’éther, absolu. à 20 degrés 
centigrades, et 47 parties à la température de l'ébullition. Il 
fond à 204 degrés centigrades en un liquide fluide tirant lége- 
rement sur le jaunâtre, et forme après le refroidissement une 
masse solide incolore et cristalline. Chauffé avec une dissolu- 
tion de potasse ou de soude, il donne aussitôt lieu à Ja formation 
d’un savon qui, refroidi, est solide et semblable à la colophane 


blanche. Il se dissout dans l’ammoniaque liquide, d'où l'acide 


chlorhydrique le sépare sans aliération sous forme d’une pou- 
dre blanche. Soumis à l’action de l'acide azotique, il donne 
naissance à un nouvel acide. 
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Bien que l'analyse quien a.été faite par. M. Goebel ne per- 
mette pas de regarder sa composition comme définitivement 
fixée, toutefois sa solubilité dans l'alcool, sa prompte saponif- 
cation, la dureté de ses cristaux, son point de fusion et la grande 

quantité d'oxygène qu'il contient semblent déjà des caractères 
essentiels suffisants pour le distinguer des autres acides gras. 


SUR LA FIBRINE, L'ALBUMINE ET LA CASEINE. 

- Des expériences remarquables, faites dans le laboratoire de 
M. le professeur J. Liebig (de Giessan), et dues à MM. Scherer 
et Jones, viennent de démontrer que les végétaux eontiennent 
trois substances azotées, que ees chimistes ont nommées fibrine 
_ végétale, albumine végétale et casdine végétale, Ces trois 

Ja ne se dissout pas lors- 
qu'on soumet le glatén' à l'action dissolvante de l'alcool ; la par- 
tie dissolublé dans ¢e menstrue est la glutine végétale. L’albu- 
mine végétalé se rencontre dans le sue des végétaux ; ét la ¢a- 
séine”s’extrait-des légumineuses; quand on traite les pois, les 
lentilles, les féves par l’eau; ‘trouve 
dans ce liquide éstlacaséine. 

En comparant les 
des corps qui leur correspondent dans le règne animal, c’est à 
dire à l’albuininé, à la fibrine, à la caséine, on reconnaît qu'elles 
présentent toutes les propriétés de ces dernières. | 

Ces différentes matières, soumises à l'analyse par MM. Sche- 
rer et Jones, ont été reconnues isomériques. 

Ces résultats inattendus jettent un grand jour sur les phéne- 
mènes physiologiques, et permettent de comprendre les trans- 
formations réciproques que la fibrine , l'albumine et la caséine 
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éprouvent dans l'organisation ‘animale. ‘Ils ednduisent aussi à 

cette ‘conséquence physiologique bien rétharquable : ‘c’est que 

les animaux herbivores tréuvent datis'lés végétaux des sub - 
stances qui représentent exactement la composition de teur 

sang et de leur chair musculaire. | 


SUR LA PURIFICATION DE L'OXIDE DE FER HYDRATÉ. 


Dons le tome vu, deuxième série, du Journal de chimie 
médicale, page 40, nous avons indiqué le:procédé dû à M. Le- 
_ grip, pharmacien à Chambon (Creuse). pour obtenir de.l’oxide 
de fer:hydraté et exempt @arsenic. L'examen, du procédé de 
M. Legris , a été fait depuis par noire collègue M: Soubeiran, 
qui a reconnu que l'os pourrait obtenir del'oxyde de fer hydraié 
pur, d’un sulfate de fer arsénical pris dans le commerge.., ,.. 
Quelques personnes regardent comme, indispensable que 
hydrate de peroxide. de fer destiné à servir de contrepaison 
soit tout à fait exempt d'acide arsénieux; bien que ceci nait pas 
toute l'importance qu'on a voulu Jui donner, puisqu'il faut gor- 
gerlemalade d'hydrate délayé et provoquer denombreux vomis- 
sements, il faut cependant reconnaîre, qu'il vaytmieux seservir 
d’oxide non arsénical. M. Soubeiran rappelle que M..Berzélius 
conseille de précipiter le peroxide à froid, en ajoutant. à la so- 
lution ferrique du bicarbonate de potasse ou de squde; l'oxide 
pe relient alors aucune portion. de qui 9 servi Sa prér 
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ada a l'aleoo!. Les propriétés physiques de la soude, à 
l'alcool, son action sur les couleurs bleues, sur l'acide carbo- 
nique etsur l'azotate d'argent, sont les mêmes que celles. de la 
potasse à l’atcool. Le chlorure de platine ne trouble les disso- 
lutions de suude’ que lorsqu'elles sont excessivement concen- 


tréés; alors il y fait naître: un: précipité Jaune serit, moins 


grenu et moins adhérent au verre que celui que donne la po- 
tasse; l'acide perchloriqüe’né les: précipite pas, tandis que Von 

obtient avec d'acide un gélati- 


à 


La dissolution pare ve affuiblie raméne au 


bleu le papier de tournesol rougi par un acide, et,ne.précipite 


ni par les acides carbonique, perchlorique et phiorhydrique 
silicé, ni parle. chlorure de platine. L’ azotae d'argent agit sur 


elle comme sur Ja pojasse, Htendue d'eau, à disso- 


« 


la liqueur jusqu” ce qu ‘elle fat suffisamment 
irée pour donner, avec les. neaciifs indiqués au, précédent, les 


réactions qui appartionnent À une dissolution de 


Soude 4 la okays et carbonate sande, Sous ces deux 
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états la soude sera distinguée de la soude à l'alcool, en suivant 
la marche qui a été tracée pour reconnanre la potasse à — 
à la chaux, ou carbonatée ( voyez p. D} 

Mélange de soude pure et de liquides climentaires, de la 


matière des vomissements ou de celle que l'on trouve dans 
le canal digestif. Soude ayant attaque les tissus de ce canal. 


L'action de cet alcali sur l'eau sucrée, le thé, le café, l’albumine, 


la gélatine, le bouillon, la bile, le sang, et les tissus organiques, 
étant la même que celle de la potasse, on devra suivre pour le 


découvrir le — es (vey. 5° p. 9 et À 

Conclusions. Lei ‘conclusions a tirer des qui 
‘nuront' été tentées relativement à l’existence d’un empoisonne- 
‘ment par la soude, ne différeront pas de celles qui ont été indi- 


_-quées à l'occasion dé la potasse (voy. p:24): Toutefois itim- 


‘porte de se: rappeler que la ‘dissolution alcoolique de plusieurs 
substances alimentaires à l'état normal, évaporée jasqu’à 
siccité, incinérée comme ‘it aété dit x l'expérience cinquième, 
fournit lorsqu'on la traite par l'eau, unecendre alcaline conte- 
nant du carbonate de soude; il serait: donc possible de se 
tromper ét de considérer'ce carbonate éomme étant la preuve 
dela présence d’une certaine quantité de soude ou de éarbonate 
‘de soude ingérés comme poisons’ tandis qu'elle devrait’ être 
attribuée à la soude qui existe naturéllement dans plusieurs 
‘aliments. Voici le résultat’ dé quelqües” expériences pro- 
pres à éclairer et à résoüdre ‘cette quéstion “importante. 
45 Les matières extraites du canal digestif d'un animal empoi- 


‘sonné par la soude, ainsi que celles qui ont été vomies, sielles — 


‘contfennént encore des traces de cet alcali, lorsqu'on Jes a des- 
séchées à une douce chaleur, fournissent avec l’alcool concentré 


‘houillantun qui ramène au blevile papier de 
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tournesol rougi:par un acide; les substances alimentaires. dont 
nous parions et qui sont à Pétat normal , traitées de même, ne 
_ donnent pointun liquide alcalin ; 2° la cendre obtenue en dé- 
composant à Ja chaleur roiige dans un creuset d’argent lu dis- 
solution alcoolique de soudé provenant d'un empoisonnement, 
‘étant traitée-par l'éau: bouillanté, fournira un .qui 
raämènérà fortement au’ bleu le papier rougi, et qui étant con- 
“centré par l'évaporation, donnera par l'acide phtorhydrique 
silicé un précipité gélatineux et transparent, et-par lé chlorure | 
de platine, elle ést très conceniree wn précipité jaune serin 
‘Jégérement grenu ; l'acide perchlorique ne le troublera pas. La 
‘cendre provenant d'un mélange de deux’ ou trois litres de 
liquides animaux (.vin.,.bouillon, café et, bile) traité.de la 
même manière, ne ma jamais fourni une dissolution aqueuse 
susceptible. d'être précipitée par l'acide phiorhydrique et par 
_le chlorure de platine, quoïqu'elle ramenâl au bleu le papier de. 
tournesol rougi. Si je pouvaisaffirmerà l'égard des deux earac- 
_ téres; qu’il n’en.sera jamais ;autrément, c'est à. dire que dans 
aucun cas la cendre obtenue avecun mélange normal ne four- 
-nira;une dissolution. aqueuse précipisable.par acide phiorhy- 
-drique.silicé. et par le chlorure de platine, jen'hésiterais pas à 
conclure, aprés, avoir obtenn ces précipités avec. pne cendre 
provenant d'une dissolution “&lcoplique, alegline, que, la soude 


ayait été ingérée al élat de pyisoni, mais il y, aurait lémérité 
à dE ainsi, parce qu ‘il n ‘est pas a la rigueur Eur 


cendre qui, ! traité par | Jeu, fournira a avec réactifs 


précités, | des précipités analogues à ceux que f ‘ferait : naître une 
petite portion de soude ingérée à | l’état libre UT doit donc être 
en pareil. cas, et Lou! en établissant que. l'alcali 
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wouvé est de la soude, ne se prononcer:sur son origine qu’ avec 
une grande réserve, à moins: toutefois que symptômes 
éprouvés par le malade: et-les. lésions vadayériques ne. soient 
de nature à lever la difficulié. J'attacherais peu d'importance 
dans l'espèce à J’abondance-des préoipites obtenus par l'acide 
‘phtorhydfique silieé-etpar le-chlorure de platine.en cas d’em- 
poisonnement;2 moins qu'ils ne fussent tellement abondaats 
qu'il fût-impossible de-les attribuer d1a soude #ormale ; dans 
tout.autre cas, il serait-bien difficile, pour ne pas dire impos- 
sible,-de juger si, une quamtité.un peu plus ou un peu moins 
forte. de précipité, annônce qu'il y.a eu ingestion de soude 
comme poison, ou bien s’il ne, s'agit que de la soude normale. 
De baryie, du carbonate; du.chlorure:dé baryum. 


‘Bar yle pure. dst solide, grise ou ‘blanche, “suivant qivelle 
est anbydre où ‘hydratée, et soluble dans l’e ‘eau. “La dissotution 
“aiquelise coficentrée ramène au blew'le p papier ‘rougi, ‘précipite 
“en blanc pur les ‘cides carbonique; Sülfürique et phtorhydrique 
‘silicé. Le ‘éarbonte de'baryte, S'il N'a pas trop dé cohésion, 
“dissout dans un excés d'acide carbonique sulfate est inso- 
“füble ‘dans V'eati et dans’ Pacide izotique et le pihordsilieate 
est gélatineux. ‘La dissolution érès étendue de baryte ramène 
aussi le papicr rougi du bleu ét'préci pite” par les acides ‘car- 
Donique et sulfurique, cé qui le ‘distingue de dissolution 
très étendue de sirontiane qui ne précipite pas par ‘l'actde 
“sulfurique. | | 
Baryte meélée à des liquides à des matières 
vomies el à à celles qui ‘sont contenues dans le canal digestif. 
“Si la proportion de ‘baryte contehte dans ces matières est 
faible, on ne la gouvera plus dans la dissolution, parce qu'elle 
| aura transforme en carbonate, en phosphate et surtout en 


| sulfate insoluble, par les carlionates, les phosphates et lés sul~ 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 201 


fates solubles que comiennent.les. matières organiques ; dans 
ce cas, les liquides ne raméneront pas au bleu le papier de 
tournesol rougi par un acide. Sila dose de baryte, au contraire, 
dépasse huit, dix, douze: ou vingt centigrammes, la liqueur 


_bleuit en général le papier rougi..Admettons qu’il en soit ainsi. 


Après avoir constaté l'alçalinité de cette liqueur, on l'évaporera 
_ jusqu'à siccité dans une capsule de porcelaine à une douce 


chaleur, la masse sera traitée par de l'acide azotique pur, 
étendu de cing à six fois.son poids d'eau distillée bouillante ; 
on filtrera la liqueur après quelques minutes d'ébullition et on 


la. fera évaporer dans unecapsule de por celaine jusqu'à ce qu’elle | 
soit earbonisée et qu'elle ne répande plus de fumée; alors on 


détachera le charbon avec la lame d'un couteau propre et on 
Vincinérera dans un creuset de platine; la cendre contiendra 


> = ear 


de la baryte caustique ou carbonatée et un peu de bioxyde de 
baryum, suivant la proportion d'acide azotique et de matière 


_ organique contenue dans le charbon ; il arrivera pourtant le 


| plus ordinairement que la majeure partie de la baryte, sinon la 
totalité, se trouvera. à l’état caustique; on fera bouillir cette 
cendre dans l'eau distillée; on filtrera et le solutum offrira tous 


_les caractères de l'eau de baryte. Dans Ja crainte qu’ une por- 


tion de baryte n ‘ait été transformée en carbonate pendant l'in- 


| cinération, on traitera par l'acide azotique affaibli la cendre 


| épuisée par l'eau bouillante; le liquide filtré évaporé à siccité 


_et calciné dans un creuset de platine, laissera de la baryte « caus- 
tique el un peu de bioxyde de baryum. 


On devra aiors s "occuper de rechercher la portion de baryte 
décomposée par les carbonates et les sulfates solubles contenus 


dans la matière organique. Pour cela on dessèchera dans une 


| | capsule de porcelaine la matière solide restée après le premier 
traitement par l'acide azotique affaibli, puis on Vincinérera dans | 
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un creuset de platine que l’on maintiendra à une chaleur rouge; 
il suffit de deux heures pour que le carbonate de baryte soit dé- 

composé et pour que le sulfate soit changé en sulfure de 
baryüm. On traitera la cendre par de l’acide azotique pur affai- 
bli ‘ qui dégagera du gaz acidé sulfhydrique , reconnaissable 
à son odeur, précipitera du soufre et donnera de l’azotate de 
baryte soluble; on filtrera pour avoir celui-ci et le faire éva- 
porer dans une petite capsule de porcelaine ; l’azotate de baryte 
solide , calciné dans un creuset de platine, laissera la baryte 

caustique mêlée d'un peu de bioxyde de baryum. 
eo 4° mélange organique dont il s'agit ne cohtenait pas de 
baryte libre et qu'il ne ramenât par conséquent pas au bleu Je 
papier rougi, | il faudrait : au lieu de le traiter d’abord par l'acide 
azotique affaibli, après l’avoir desséché, le carboniser dans 
uné capsule de porcelaine, puis l'incinérer comme il vient d'être 
dit, dans lé but de décomposer le carbonate et le sulfate de 
baryte qui sé seraient formés. | 

Sil s'agissait de décéler la ba ryte qui pourrait se trouver 

dans les tissus du canal digestif ou dans les autres viscères, 
_ par suite dé absorption ou d’une combinaison qui aurait eu 
lieu, on ferait bouillir ces organes coupés en petits fragments, 
avec dé l’eau distillée pendant une heure; la dissolution filtrée 
serait traitée comme je l'ai dit en parlant de la baryte mélée a 
des liquides alimentaires etc. (voy. p. 83). Si la dissolution 
aqueuse ne fournissait point de baryte, on devrait chercher 
celle-ci dans les tissus. qui auraient déja subi l’action de l’eau 
bouillante, en les carbonisant par l’acide azotique concentré et 
pur, puis en maintenant à une chaleur rouge dans un creuset 
de platine le charbon, afin de décomposer le carbonate et sur- 
tout le sulfate de baryte que ces tissus pourraient renfermer, 
par ‘suite dé Ia transformation d'un composé de baryte soluble 
en carbonate ou en sulfate de baryte. 


re 
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Carbonate de baryte. Ce sel est solide, blanc, insipide, in- 
soluble dans l'eau et soluble avec effervescence dans l'acide 
azotique affaibli; les acides sulfurique et phtarhydrique silicé 
agissent sur l’agotate abtenu comme sur la baryte, En évape- 
rant cet azotate jusqu’à siocilé et en calcinant le produit dans 
un creuset de platine, on obtient de la di mélée bd peu 
de bioxyde de baryum, | 

Si le carbonate de baryte était mélangé, à du matières orga- 
niques, il faudrait commencer par examiner si la portion li- 
quide de ces matières ne contiendrait pas un sel de baryte so- 
luble. Il se pourrait en effet qu'une portion et même la Lotalité 
de ce carbonate eût été transformée dans le canal digestif en 
acétate ou en chlorure de baryum, à la faveur des acides acéti- 
que et chlorhydrique que | SY ‘estomac contient. Pour cela on agi- 
rait comme je l'ai dit en parlant de la baryte mêlée à des 
liquides alimentaires. Si la transformation dont je parle n'avait 
pas eu lieu, on dessècherait les matières organiques dans une 
capsule de porcelaine et on traiterait le produit par l’acide azo- 
tique étendu d’eau, comme il a été dit plus haut, On finirait par 
obtenir de la baryte caustique mêlée d’un peu de Messe de 
baryum, | 

Enfin, ici comme pour Ja baryte, on 
_ rations assez loin pour découvrir la portion de baryte qui aurait 
pu être absorbée ou passer à l'état de sulfate, .etse wrouver dans — 
la masse solide ou dans les organes déjà traités par l'acide azo- 
tique faible; il s'agirait tout simplement de earboniser les 
parties solides restantes par l'acide azotique, puis de calciner 
le charbon pendant deux heures au moins à une chaleur ronge 
intense, afin d'obtenir du sulfure de baryum vu du carbonate 
de baryte, que l’on décomposerait par l'acide arotique affaibli, 
la liqueur filtrée, évaporée et calcinée, laisserait de la baryte 
caustique , mêlée d’un peu de bioxyde de baryum. 
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Chlorure de buryum. West solide, blanc, pulvéralent ou 
cristallisé en lames carrées, d'une saveur acre très piquante, 
sans action sur ‘le papier rouge ou bleu de tournesol, soluble 
dans l'eau et insolable dans Palcool concentré. = | 

| Dissolution aqueuse ‘concentrée ou étendue. Elle fournit 


avec les carbonates solubles un précipité blanc de carbonate de 


baryte soluble dans l'acide azotique; ce précipité chauffé avec 
du charbon dans un creuset de platine, laisse de la baryte 


caustique mêlée à un peu de bioxyde de baryum; les sulfates 


solubles en précipitent du sulfate de baryte blanc insoluble 
dans l’eau et dans l’acide azotique pur; ce sulfate calciné avec 
du charbon donne du sulfure de baryum (moy. p. 37); l'azotate 
d'argent y fait vas un précipité de chlorure d'argent, inso- 
luble dans l’eau et dans l'acide azotique froid où PRADA, et 
dans l'ammoniaque. | | | 
Chlorure de baryum mêlé à des liquides a da 
matière des vomissements , et à celle qui setrouve dans le 
canal digestif: L'eau sucrée, le thé, l’albumine, la gélatine et 


Je lait né sont/pAs troublés par ce sel. Le bouillon et le vin ne 


sont précipités jà raison des sels qu'ils contiennent et qui 
peuvent former avec le chlorure de baryum des sels insolubles, 
comme du sulfate, dutartrate, du phosphate de baryte,. etc. On 
évapore'le mélange organique jusqu'à siccité dans une capsule 
de porcéelaine,et on traite le produit par l’eau distillée bouil- 


Jante; afin de:dissoudre Je chlorure de baryum qu’il peut ren- 


fernier;: la dissolution filtrée est desséchée dans une capsule de 
porcelaine jusqu’à ce qu'elle soit charbonnée et ne répande 
plus: derfuméc; alors on incinère le charbon dans un creuset 
de platine et l’on fait bouillir la cendre dans de l'acide azotique 
éténdu d’eau; l'azotate dissous, filtré, évaporé jusqu’à siccité et 
déconiposé par le feu dans un creuset de platine, laisse de la 


| 

q 

| 

» | 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 205 


baryte. Si au lieu de. soumettre la cendre à l’action ce l'acide 
azotique, on la traitait par l’eau on ne retirerait pas le plus 
ordinairement un atomedé baryte, parce que péndant f'inci 

nération le chlorure de baryum se trouveitransformé en car- 


bonate de baryte, par suite de l’action des carbonates de po- 
tasse et de soude qu’elle renferme sur €e chlorure. | 


_ La miatiére solide non dissoute par Peau est desséchée dans 


une capsule de porcelaine jusqu'à ce qu'elle soit carbonisee, 
puis le charbon est incinéré dans un creuset de platine pour 


transformer le sulfate de baryte qu'elle peut contenir en sulfure 
de baryum (voy. p. 35). Il importe de savoir que le chlorure de 


baryum, à moins qu'il n’existeen assez forte proportion dans les 
matières dont je parle, passe constamment ct presque en totalité 
à l'état de carbonate’ et de sulfate de baryte insolubles, en:sorte 
que le trailement aqueux des matières suspectes évaporées 


_ jusqu’à siccité n’en contient pas ou en renferme à peine. C’est 
_doncdäns la portiotinsoluble dans l'eau qu’ilfaudra te chercher; 


j'ai souvent mélangé douze à quinze centigrammes de chlorure 


_de baryum avec deux ou trois cents grammes d’un mélange de 


bouillon, de lait et de café, sans en découvrir un atome dans 
le traitement aqueux dont il s’agit, tandis que j obtenais facile- 


‘ment tine proportion notable de baryte en incinérant, comme 


je l'ai dit, la masse que l’eau n’avait point. dissoute. . 


_ S'il s'agissait de découvrir dans les viseéres ou dans les 


tissus du canal digestif le chlorure de baryum qui aurait été 
absorbé ou qui se serait peut-être combiné avec les parois de 
l'estomac ou des intestins, on ferait bouillir avec de Peau dis- 
Lillée pendant une heure tous ces organes dans une capsule de 
porcelaine et l'on procèderait avec ce liquide et avec la matière 
solide restante, comme je l'ai prescrit en parlant de la baryte 
absorbée et contenue dans os viscères (vay. p. 35). C'est 
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densi que j'ai décelé de ta bargte dans te foie, ta rate et les 
reins d'un chien que j'avais empoisonné avec 6 grammes de 
chlorure de baryum dissous dans 180 grammes d’eau distillée ; 
l'animal avait véeu trois heures et demie et avait été ouvert im- 
médiatement après la mort. Le dévoctum aqueux de ces or- 
ganes ne m’a point fourni de baryte; maïs la partie solide épuisée 
par l'eau, carbonisée par l'acide azotique , puis chauffée pen- 
dant deux heures dans un creuset de platine, a laïssé du sül- 


fure de baryum que j’ai décomposé par l'acide chlorhydrique ; 


en filtrant, j'ai vu que la liqueur contenait du chlorure de 
De la chaux. 


La chaux est solide, blanche ou d'un blanc Été dime 
saveur caustique et légérement soluble dans l'eau, 

Dissolution aqwewse concentrée ou étendue, Elle ramène 
au bleu le papier rougi et précipite én blanc par les acides car- 
bonique et oxatique; le carbonate se dissout facilement dans 


un excès d’acide carbonique, tandis que l'oxalate est insolable 


dans un excès d'acide oxalique et soluble dans l'acide 08488 $ 
l'acide sulfurique pur ne précipite point l'eau de chaux. 


Chaux mêlée à des liquides organiques, à la matière des — 


vomissements tt & celle qui se trouve dans le canal digestif. 
L'albutñiné, la gélatine, le bouillon ‘et le lait w'occasionnent 
aucun changentémt dahs l'eau de Chaux. Le vin rouge est pré: 


_cipité en violet, le thé en — d’ocre et la bile de Pau en 


bre. 
Premiere J'ai un demi-litre ‘de bouil- 


don, autant de lait et de café et 40 grammes de bile; j'ai saturé 


par l’eau de chaux , puis j'ai ajouté dix centigrammes de ce 
même alcali hydraté ; après avoir constaté l'atcalinité de ta li- 
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queur, à l'aide du papier de tournesol rougi, j'ai desséché la 
masse dans une capsule de porcelaine , et j'ai ti traité le produit 
pendant vipgt à vingt-cinq minutes par l'eau distillée| bouillante 
qui a dissous Ja chaux libre ainsi que de la malière organique. 
J'ai filuré et évaporéla dissolution, ( d'un brun rougeâtre jusqu "a 
ce quelle fit carbonisée et qu ‘elle ne répandit plus d de fumée ; 
pt j'ai détaché le charbon de la capsule de porcelaine, à 

‘aide de la lame d’un Couteau, et je | l'ai incinéré dans un creu- 
set de platine que j'ai maintenu à une. chaleur rouge, pendant 
une heure environ, afin de transformer en chaux vive le carbo- 
nate de chaux qui s'était formé; en traitant la cendre par | l'eau 
bouillante, j'ai obtenu un so/utum, qui après avoir été filtré se 
comportait comme J’eau de chaux avec le papier rougi, et avec 
les acides carbonique, oxalique et sulfurique pur. Si l'on ne 
chauffait pas assez fortement la cendre dans le creuset, | la chaux | 
serait à Pétat de carbonate insoluble dans l'eau, et il faudrait 
pour la découvrir, traiter cette cendre par de l acide azotique 
faible et constater Ja présence d’un sel de chaux sas l'azotate 
filiré, ough j 
La masse desséchée dans la capsule de orcel: ine et déjà 
traitée par l’eau bouillante, a été chauffée pendant quelques 
minutes avec de l'acide azotique pur étendu de cinq à six 
_ fois son poids d’eau, dans le but d'enlever une portion de chaux 
qui aurait pu être transformée en carbonate ou en .oxalate de 
chaux à lafaveur des acidesou des sels contenus dans le mélange 
alimentaire ;.on a filuré la liqueur azotique dans laquelle pou - 
vait se trouver un sel de chaux et de la matière organique ; en 
évaporant celle-ci, en la. carbonisant dans une capsule de por- 
celaine, et en incinérant le charbon dans un creuset JRRAPRe, 
jai.encore.obtenu de la chaux vive. _ 


Deuxième éxpérience. Il était nécessaire de savoir si en 
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agissant ‘de la même manière sur‘une quantité assez considé- 
ble de matières organiques à l'état normal , on obtiendrait 
aussi de la chaux vive. J'ai évaporé jusqu’à siccité dans une cap- 
sule de porcelaine un litre de bouillon , un démi-litre de lait, 
autant de café et de vin rouge et environ 40 grammes de bile. 
Le résidu a été traité pendant uh quart d'heure par l'eau dis- 
tillée bouillante ; la liqueur filtrée, évaporée, carbonisée et in- 
cinérée dans un creuset de platiné , à laissé des cendres assez _ 
fortement alealines dans lesquellés il y avait au moins autant 

de chaux vive que dans l'expérience faite avec le mélange 
alimentaire additionne de 10 centigrammes de chaux. La 
présence de cet alcali tenait certainement aux sels de chaux so- 
lubles dans l’eau bouillante qui se trouvaient dans lé mélange 
alimentaire et notamment au tartrate de chaux qui fait partie _ 
de la créme de tartre contenue dans le vin rouge. J’ai ensuite 
traité par l'acide azotique, étendu d’eau là masse alimentaire 
normale que j'avais fait bouillir pendant un quart d’heure dans 


de l’eau distillée ; la liqueur, filtrée, évaporée jusqu'à siccité , 


carbonisée et incinérée dans un creuset de platine, a laissé des 
cendres alcalines, qui contenaient une quantité notable de car- 
bonate de chaux, puisqu’en faisant agir sur elles de l’acide acé- 
tique, la liqueur filtrée précipitait abondamment de l'oxalate 
de Chaux par Poxalate d’amimoniaque. | 
Troisième experience. Convaincu par les résultats des essais 
qui précèdent qu'il fallait nécessairement recourir à une autre 
méthode pour décéler la chaux libre qui pourrait se trouver dans 
une liqueur, j'ai fait un mélan ge d’un litre de bouillon, de demi- 
litre de lait, d'autant de café et de vin rouge ; j'ai saturé ce mé- 
lange par de l’eau de chaux, puis j'ai ajouté 12 grammes d’eau 
saturée de chaux , contenant par conséquent 2 centigrammes de 
chaux environ ; j'ai chauffé après avoir délayé dans la liqueur 
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un blanc d'œuf dissous dans l’eau; l'addition de: l’albumine 


avait pour objet de pouvoir obtenir par la filtration une liqueur 


limpide; j'ai fait bouillir pendant quelques secondes et quand 
le mélange a été refroidi, je l'ai mis sur un filtre; la liqueur était 
d’un jaune rougeâtre, parfaitement limpide et sensiblement a/- 
caline ; je V'ai fait traverser par quelques bulles de gaz acide 
carbonique qui ne l'ont point précipitée ; voyant alors que la 
_ liqueur était légèrement acide, je l'ai chauffé pour volatiliser 
le gaz acide carbonique en excès , espérant qu’elle se trouble- 
rait ; la dissolution est restée transparente et acide. J'ai ajouté 
de l’oxalate d’ammoniaque ; à l'instant même j’ai obtenu un pré- 
cipité d’oxalate de chaux, qui étant lavé, desséché et calciné . 
dans un creuset de platine, a fourni de la chaux vive. 

La même expérience répétée, sans addition de his: a 
exactement offert les mêmes résultats, si ce n’est que la quan- 
tité d’oxalate de chaux obtenue était un peu plus faible. 

Quatrième expérience. J'ai mélangé unlitre de bouillon, un 
demi-litre de lait; autant de café et de vin rouge, avec 1 gramme 
de chaux vive au lieu de 2 centigrammes. Tout portait à croire 
que si l'acide carbonique n’avait point précipité la chaux de la 
troisième expérience , cela tenait à ce que les 2 centigrammes 
d’alcali étaient étendus d’une trop grande quantité d’eau ; il 
était d’ailleurs évident qu’il fallait renoncer à l'emploi de l’oxa- 
late d’ammoniaque, puisque les liquides alimentaires que j'em- 
ployais, fournissaient de l'oxalate de chaux par ce réactif, alors 
même que l’on n'avait point ajouté de chaux. -Le mélange a 


été évaporé jusqu'à siccité, et le produit traité par 60 grammes 
d'eau distillée froide; après avoir agité pendant un quart 


d'heure, j'ai filtré la liqueur, qui a passé claire et qui était for- 
tement alcaline; je l'ai fait traverser par un courant de gaz 
acide carbonique layé ; elle s'est troublée aussitôt, mais le pré- 
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cipité disparaissait à mesure que l’eau se saturait de gaz carbo- 
nique; j'ai fait bouillir la dissolution pendant quelques minutes — 
pour dégager l'excès de gaz et j’ai laissé ramasser le précipité ; 
celui-ci bien lavé, desséché et calciné au rouge dans un creuset 
de platine, m’a fourni dela chaux vive et du carbonate de chaux; 
toutefois la proportion de chaux obtenue ne représentait pas, 
ni à beaucoup près, le gramme de cet alcali qui avait été 
ajouté au mélange alimentaire. _ | ae 

Ii suit de ce qui précède : 
» 4° Que lorsqu'il s'agira de décéler la vive un 
d'empoisounement, on devra, après avoir constaté l'alcalinité 
de la matièré suspecte, faine évaporer celle-ci jusqu'à siccité si 
elle n’est pas à l’état solide, traiter le; produit par l’eau distil- 
lée froide, filtrer et faire passer un excès de gaz acide carbo- 
nique dans la liqueur ; un fera ensuite bouillir pendant quelques 
minutes pour déterminer la précipitation du carbonate de 
chaux ; celui-cilayé, desséché, eu calciné dans un creuset de 
platine laissera de la chaux ou du carbonatede chaux ; il n'existe 
en effet aucun liquide alimentaire ai aucun produit de vomisse- 
ment gui fournisse un précipité de carbonate de chaux, lors- 
qu’on le traite par l'acide à moins p'ait été 
mélangé de chaux; 

2° Que l’en s'exposerait à des: erreurs graves, 
l'on suivait l'un ou l'autre des procédés indiqués dans la pre- 
mière et la troisième experience ; 

3° Quele gaz acide carbonique ne précipite. pas la totalité 
de la chaux vive introduite dans l'estomac , parce qu'une por- 
tion de cet alcali s’est transformée en sel, en se combinant avec 
les acides libres contenus dans les liquidesalimentaires ou dans 
le canal digestif , et probablement aussi parce qu'une autre 
portion est revenue par la matière organique avec laquelle elle 
forme un composé comme savonneux ; | 
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~-&° Qu'il serait dès lors imprüdent de déclarer qu'un individu 
n’aurait pas été empoisonné par dela châux, par cela seul qu'on 
h’en décélerait pas la moindre trace à l'aide de Pacidé carbo- 
nique, ’empoisonnement ayant pu avoit lieu par whe petite pro- 
portion de cet alcali donné avant ou après Pingestion dans l’es- 
tomac de liquidés acides, téls que le vin, eté.; dans ces Gas, la 
chaux se sérait transformée en tin sel calcaire insoluble ow so- 
luble que l'acide carbonique ne pourrait point décomposer. En 
pareille occurrence l'expert devrait avoir surtout égard au com- 
À aux aux altérations ete. 


| EMPOISONNEMENT PAR ACIDULE ‘DE POTASSE 
(LE SEL D'OSEILLÉ). 


On nous communique le cas 


a été observé à ‘Alger. GAAS 
Le 26 du mois’ à 


manquant de eréme de tartre dans son officine , en envoya 
prendre chez th de ses confrères avec vend 
bitade d'échanger quelques produits: bo 

‘Ce confrère était absent ; 
le sel demandé Ye pharmacien ‘qui en ‘avait fait 1a demande ‘te 
placa immédiatement dans le bocal quf tui était’ 
était étiqueté crémie de tartre. CORRE 

Trois heures apres , arrive une ordonnance 
scrivañt une once de crême de tartré solüble en deux padqiiets , 
pour une dame à laquelle on avait ordohné ce sel’pour dé- 
tourner le lait à la suite de ses couches. M.‘ prénd ‘dans le 
bocal la créme de tartre , en pèse une once , l’additionhe avec 
un huitième de borate de soude ; méle exactément et divise le 
lout en deux paquets , et les remet au portéur de Pordoniance. 
La malade pour lâquelle la prescription avait été faite prend 
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un des paquets dissous dans une tasse d'eau chaude : huit mi- 
putes après elle succombe. 
_ On se transporte ehez le. l'élève avait Livré 
à M.*** la substance-qu'il avait fait demander. Là l'élève re- 
connaît immédiatement qu’il a commis une et a 
remis du sel d’oseille au lieu de crême de tartre. mete 
Malgré que Pélève ait fait connaître l’erreur Rester i 
était tombé, des poursuites sont dirigées contre M. F7, qui est 
prévenu d'homicide par imprudence. D'un autre côté, la fa- 
mille de la défunte demande’ à M.*** des dommages-intérêts. 
-. Nous ferons plus tard connaître le résultat de cette affaire, 


qui est d’une extrême gravité et qui. Re , Selon nous , sud 
cas de responsabilité.» 


- Nous. venions de terminer cette note, — nous lisons 
dans la Lancetie une note extraite du journal anglais the 
London medical Gazette , note dans laquelle se trouve une 


observation d'empoisonnement par le même sel. 


Unefemme âgée de vingt ans, ouvrière en chapeaux de paille, 


_ avala environ 30 grammes (t once) de sel d’oseille dissous dans 


une Certaine quantité d'eau chaude ; bientôt après elle éprouva 
un très. grand malaise, et, au bout d’une heure et demie envi- 


ron on la trouva étendue sur le carreau et privée 
de connaissance. 


Comme le sel d'oseille est une substance que Yon pe ddeailole 
beaucoup à titre d’agent décolorant dans la préparation de la 
paille destinée à la confection des chapeaux, on ne tarda pas à 
savoir qu'elle en avait pris, et que c'était à son ingestion qu'il 
fallait rapporter les accidents développés. Aussitôt M. le doc- 
leur Jackson , dont les soins avaient été réclamés. fitadministrer 


120 (4 onces) de mixture craie neutraliser 


| | 
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La malade, qui avait repris connaissance, était extrêmement | 
accablée , son pouls était excessivement faible, sa peau frôide 


et mouillée d’une sueur visqueuse, elle éprouvait des frissons 
continus ; elle accusait une sensation de brûlure dans’ le gosier 
et à Pépigastre , elle se plaignait d’ane douleur dans le dos et 


d’un obscurcissement de la vue; ; les pupilles 


les conjonctives fort injectées. | Yon 
Le corps fut enveloppé de couvertures bien chautfées et les 


pieds furent appuyés sur’ des bouteilles remplies d'eau chaude. 


On prescrivit aussi l'emploi d'une mixture avec 
tion d’un peu d’éther et d’alcoolé d’opium. f 


Une heure s’était à peine écouléeique déjà la s'était 


opérée : la peau s'était réchauffée, et le pouls était devenu vif et 


tenant à la Compagnie des Indes: Une commission a été dési- 


plein. Mais la douleur du gosier s'était en même temps étendue 
jusqu'à l'abdomen , qui se montrait alors douloureux à la pres- 
sion : en conséquence des sangsues furent appliquées, puis des 


fomentations chaudes furent faites sur le ventre; le traitement — 


antiphlogistique fut continué, et dès le lendemain l'amélioration 
qui-résulta de cette: médication’ fut évidente. Le sél d'Epsum 
(sulfate magnésique) fut prescrit pour s'epposer à la constipa- 
tion; et au bout de quelques eut re- 
couvré la santé. 


EMPOISONNEMENT PAR LA DIGITALE. 


On lit dans ! Agra Akhbar : | 4 
« Une mortalité effrayante règne parmi les chameaux appar- 


gnée pour examiner les causes de cette mortalité, On croit que 
_ces animaux meurent empoisonnés par le digitalis , plante qui 


croît en abondance dans la vallée de Caboul. Les indigènes par 
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malyeillance mélent, dit-on, cette plante au fourrage destiné à 


ces utiles animaux. » 

© Mowratarpint, qui a étudié les effets de cette plante sur les 
animaux , dit que les mammifères sont très sensibles à son ac- 
tion, et que cette plante est d'autant plus dangereuse pour ees 
animaux , que leur eatamac se Fapproche de celui de 
l’homme. | 

Ce savant dit que, d’après ses expériences, l'usage de la digi- 
tale augmente le mouvement de la lymphe et Aigpinne Vactivité 
des autres 


264 ji 
PHARMACIE. 


FORMALITÉS A REMPLIR EN ‘PRUSSE PouR LE DIPLÔME 
DE PHARMACIEN. 


Pour être apte à être reçu pharmacien ‘ il faut avoir fait 
quatre ans d'apprentissage, 

Pour être reçu en apprentissage , il faut remplir quelques 
conditions : 1”ayoir quatorze ans au moins, 2° avoir subi un 


examen devant le médecin de Ja ville ou du canton dans le but 


de savoir si l'élève peut traduire divers passages d’un auteur 
latin , 3° savoir convenablement la langue allemande , 4° avoir 
une écriture très lisible. 

Un élève peut terminer son apprentissage en trois ans et 
demi; il faut que le principal et le médecin du canton ‘soient 
persuadés que l’apprenti a acquis les connaissances exactes et 
qu’il est capable de subir l'examen d'élève, 

L'examen d'élève est fait de même par le médecin du canton ; 
il consiste 1° à traduire en allemand la pharmacopée prus- 
sienne écrite en ti 4 ” à répondre d'une manière convena- 
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ble aux questions. qui lui sont adressées sur la 
la botanique, la chimie, la pharmacie. : : | 


Si l'élève répond convenablement, il est reçu Siete: 
L’éléve en pharmacie qui veut se faire receyoir doit. a avoir 


cinq ans de pharmacie, ou seulement. et 


être resté un an dans une université. ik tek 

Les cours expressément prescrits peur élèves: sui- 
vent les universités , sont les cours de physique, de — 
de chimie, de pharmacie et de pharmacologie, _ | 

L'examen que doit subir un élève qui veut se faire et À 
pharmacien de première. classe, consiste: . 

4° Dans la traduction du Codex prussien écrit en latin. de 

2° Donner la description d’une drogue, ses falsifications * 
son origine, si elle provient d’une plante, sa famille, son genre, 

3° La description d’un énipoisonnément d'après des TEEN 
communiquées. 

Lorsque l'élève a répondu à toutes ces questions, il doit pro- 
céder à des travaux pratiques. 

_4° L'élève doit exécuter trois formules. 

2° Préparer trois produits chimiques. — 

3° Procéder à une analyse qualitative. 

4° A une analyse quantitative. 


5°. Faire dans un cas 


6° Procéder à dans u un cas empoison- 
nement, 


dissertation doit être accompagnée d’une ne de tout ce 
qu’on à fait dans les examens du n° 3 à40., . | 


8° Dans un examen -qui dure quatre: heures pour, quatre 
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élèves, les candidats doivent:réconnattre les-plantes, les dro- 
gues et les produits chimiques qui sont présentés ; ils doivent 
donner la description et de ce est’ relatif 
aux objets préséntés: 
Dans cette partie de l'examen, l'élève sili sur la dis- 
‘sertation quill a présentée, assurer Si lui-même 
“9? Enfini, dans un examen public qui dure pour 
quatre élèves, il doit répondre aux questions qui lui sont faites : 
sûr T° chimie , 1a pharmacie a botanique, la zoologie , la 
physique ; sur rie médecine ‘en ce 


Examen d'un de deuxième classe. | 


examen est même , à l'exception : 

Des, analyses qualitatives et quantitatives ¢ d une substance 
empoisonnée. | 

cat Dela dissertation. | 
8 Dela description de ce que Yon a fait dans les examens 

dun’ 310. 


; 


LA 


SUR LE NACRE CANTHARIDE; 
Par M. Donovan. 


M: Redwood a récemment publié, dans fe’: 
Transactions, un travail important sur les applications: vési- 
“cäntes, et en particulier sur le'vinaigre: de cantharides, On se 

plaint souvent, dit-il, de l'incertitude des effets de cette-prépa- 
“pation, et quélquefois même de son défaut absolu:daction. Ce 
‘vinaigre, préparé par les meïlleures officines, et en suivant re- 
ligieusement la formule de la Pharmacopée; se montre généra- 
par rapport à l'énergie de som: action, au dessous de 
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l'idée que l'on pourrait s’en faire, si l'on n'avait égard qu'à sa 
réputation d'être un vésicant rapide et presque ‘instantané ; 
aussi fait-il souvent défaut au praticien. 

M. Redwood pense que l'acide acétique seul agit dans ce 
médicament, et que les cantharides restent sans produire d'e 
fets ; il appuie son opinion sur les résultats obtenus par lui he 


les expériences suivantes. Il s'est procuré divers échantillons 


de ce vinaigre dans plusieurs massacre de Londres, et il les à 
essayées comparativement. 


d'extrait, et le résidu a été lavé avec un peu d'eau pure ou lé- 
gèrement alcoolisée pour entraîner ou saturer ce qui pouvait ! 


rester encore d'acide acétique. Ces résidus ont alors été appli- 
qués à la surface du corps pendant quelques heares, mais sans 


“Unie autre portion de vinaigre’ cantharidé fut additionnée 


d’une égale quantité d’éther, et le mélange fut agité dé temps en 


temps. Après douze heares de contact, l'éther fut séparé avec 
soin par décantation, puis abdiidonné à l’évaporation ‘Sponta- 
née, et le résidu de cette évaporation ayant été ensüîte étendu 


de quelques gouttes d’huile, fut appliqué sur la pean pendant 


un laps de douze — “get soit Fésulté aucune ac- 


Ces essais, qui furent tii 4 plusieurs reprises et toujours | 


_ avec un semblable résultat, paraissent indiquer que l'acide acé- 
tique, au degré où il est prescrit par la Pharmacopée, n'est pas 
apte à dissoudre la cantharidine. Dans le but de s'éclairer sur ce 
point, il prépara une peu de cantharidine d'après le procédé de 
Robiquet, et cette substance fut trouvée complètement insoluble 


dans l'acide acétiqué. Comme contr’épreuve, il prit le résidu 


de la pripsbation da vinaigre cantharidé, et il fit digérer dans 
2° SÉRIE. 8. _ «445 
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l'écher, la solution éthérée ayant ¢ été soumise ensuite à l'évapo- 
ration, il obtint pour résidu une huile verte qui, appliquée sur 
la peau, y détermina, dans l'espace de quinze minutes, Ja for- 
mation d'une cloche. Ilest donc évident que l'acide acétique 
n'est pas un menstrue convenable pour l'ex extraction du principe 
Acre des insectes vésicants, et que, dans les cas où le vinaigre 


 Cantharidé agit en produisant la vésication, cet effet ne doit en 
aucune manière étre attribué aux Cantharides. | 
_ Les déductions à tirer de ces expériences : c'est que dans la 


préparation du vinaigre de cantharides, les principes inertes que 
contiennent ces coléoptères sont seuls dissous par excipient, 

et que le principe véritablement actif reste dans le résidu avec 
lequel il est rejeté. C’est done seulement l'acide acétique qui 


_ peut agir comme épispastique dans ce médicament , et si l’on 


considère que cet acide n’est prescrit par les Pharmacopées 


que dans un etat médiocre de concentration , il ne sera pas | dif- 


ficile de comprendre comment il arrive que, bien que la pro- 
portion des cantharides ‘employées pour la préparation des di- 
vers échantillons soit toujours la même, le pouvoir vésicant soit 
différent. En effet, l'acide acétique dont on se sert est quelque- 
fois. urop faible pour agir sur les sujets qui sont doués de peu 


de sensibilité ; et même, quelque exactement proportionné que 


puisse être le degré d'activité du liquide vésicant avec le degré 


_de sensibité de la peau, tel vinaigre cantharidé qui agit bien 


aujourd’hui, pourra demain, sous l'influence d’une légère dif- 
férence dans l'état. du sujet, se montrer tout à fait inerte. M. Do- 


_novan, parmi plusieurs cas de ce genre, en a observé deux qui 


sont surtout remarquables. Il avait préparé du vinaigre cantha- 
ridé suivant la formule de la Pharmacopée de Dublin; ; ill en 
donna une certaine quantité au docteur Crocker, qui en fit l'ap- 
plication sur la tête. d'un malade et en obtint Peffet desire ; 
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qué sénidthes plus tard, añe nouvelle Applicativtt dé Ge ifiêihe 
tal Sans 
Unie at fôrié flit sur 
l'épatlé d'ütie suf (4 dé M: 18 dbctéitt 3. 
Moore Neligan, et agit parfaitement ; mais, huit ou dtfih#é jours 
plas tard, tine sécoridé plus fort que ta première, 
Gté pratiqiées potices ai att Où 
Gellé-ët Pavatt été, plus (effet produit: M: Doworad, qui 
-ridé sur une nouvelle quantité de cantharides égalé à celle qui 
avdit été deja employée, ét, après Alt#asion , l'application fut 
réitérée sur la même surface, mais sans fus à mieux que la 
fois précédente. Ces essais, tous faits avec le même médica- 
ment, sont vraiment dignes d'attention, et tendent à prouver 
que fe dé Gere piépatation de du 
inaladé que de l'efhcacité du vésitant. | 
Le malade dont il vient d'etre te. 
médicament plas actif, M. Donovah prépara du tindiÿré-cän- 
tharidé d'après la fotnitile de 12 Phärmätopéé a Editiboutg, én 
se servant d’ud Acide pil dite qui ¥ est 
indiqué. Le liquide obtenu, ayant été appliqué sur l’épâtilé de 
là niêiné maniête qué précédemment; exerga une detion des 
plus énergiques, et détermina la vésication dans un court es- 
Pi? de temps. 


La plus grande ¢ eféacité de ce Vésitailt dottelle | 
être rapportée à fa force plus grande de Acétiqüe 
aidée de la puissance active de Peuphorbé, où Padiae plus ébni- 
centré serait-il plus capable de dissotidre ‘fa Cinthatide? Cette 
ployé par M. Retiwoodl dis fé éxpériétiées, bts 


| 
CA 
2 
a 
i 
‘ 
LA 
4 
q 
| 
a 


220 JOURNAL. DE CHIMIE MÉDICALE, . 


faible à la vérité que celui dont s'est servi. M. Doneyay,n'exerça | 


ancupe action dissolvante sur le principe actif ‘des cantharides : 
or, un léger accroissement dans son degré de concentration ne 


pourrait influer sur la puissance dissolvante, A ce point de pro - 


_duire un grand effet sur "la pean d’une peu, à 
son action. 
_Lesessais de M. Redwood s sont , ils, font 
| connaît au médecin la nécessité de ne pas compter sur ce mé- 
dicament dans des cas urgénts; de plus ils: doivent épargner au 
pharmacien un blâme qu'il ne mérite point, NRA le prali- 
cien se voit trompé dans son attente. 
(Dublin modioal novembre 1834 D: 
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INCONVENLENTS DE L' EMPLOI pu ZINC. 


La note qui nous a été adressée par M. Batilliat sur. e Les i in- 
seanielenid qui peuvent résulter de l’action des substances | 


sur les instruments employés dans l’économie domestique, 
nous porte à insérer uve lettre circulaire de M. de Montalivet 
aux, préfets. Cette lettre est de circonstance, car on vient de 
nous remettre du cidre empoisonné pour avoir séjourné dans 


duzinc. 
Le ministre de l'intérieur (comte de Montalivet) aux x préfets 


Paris, 42 avril 1843. 


Les arts sont redevables à la.chimie d'une découverte ré- 
cente qui leur a procuré un nouveau métal dont i emploi peut 
être d'une grande utilité et mérite d'être favorisé. Ce métal est 
le zinc, qu’on est parvenu enfin à rendre malléable. | 

En vous recommandant d'encourager l'usage de ce métal, qui 
peut, dans beaucoup de circonstances, remplacer. avec avan - 
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tage le ferblanc, le plomb, l'étsin et le cuivre, je crois cepent 
dant devoir vous faire connaître les bornes que l'on doit mettre 
à cet usage ; «Iles ont été marquées dans un rapport de l'Insti- 
tut sur diverses questions que je lui avais proposées À l'oéca- 
sion de ta demande qui m'avait été faite de l'autorisation de 
j fabriquer avec ce métal des mesures de capacité pour tes t- 
qüidés eft remplacement de l'étain. 
| LS conclusions de ce rapport ‘sont que quand même on 

pourrait compter sur une fabrication dans laquelle le ‘zinc 
serait toujours’ porté à l'état pur (c'est à dire purgé de la: petite 
portion d’arsenic qui peut y rester unié), l'action que ‘Te métal 
éprouvé même à froid de la part de tous ‘ed liquides’avec tes- 
quels il forme des composés dont l'usage interne n'est pas, à 


beaucoup près, sans danger , , ne permet pas de le considérer 
comme mesures usuelles des 


lig 035 
OAL: 


— 


‘ae cette ‘conclusion, c'est la 


PAR L’ABSORPTION- DÉS ÉMANATIONS SÂTORNINES. 
“Oui irouve dans le journal Annals universali di medicina, 
M. le docteur Henry Burton, membre du collége royal des 
Médécin-de l'hôpital Saint-Thomas, signale à l’at- 
tention des praticiens uweffeusingulier qu'il a reconnu chez 
les sujets ‘exposés à l'action du plomb ou des préparations 
plombiques. Cet effet consiste en une zone bleue étroite qui se 
montte à la portion du bord frangé des gencives qui adhère au 
_‘collet ‘dés dents chez les personnes soumises à l'influence des 


| ‘ 
é 
pfohibitidn du zine pour la fabricauion des Mesures relatives 
| aux liquides. HA 
oo” 
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divers composes de plomb, la gençive d'ailleurs goppervapt sa 
couleur naturelle dans Lous les autres points de son 
D'après M, Burton à: ce phénomène de coloration est si con- 
stant qu'il doit être présgpté comme le signe principal, l'ex- 
pression caragiéristique des effets, du plomb dans l'organisme 
hymain; et, Comme ce médecin a observe | qu'il a coutume de, 
précéder les autres phénomènes mporbides auxquels ¢¢ ce métal 
donne naissance, et qu “il fournit ainsi un i indice assuré de Ja 
agtign.¢u, plomb, il voit en lui un. excellent moyen de, 
repoppatirg celle perpicicuse influence assez à temps. pour 
meute à méme d'en ¢loigner la cause ayant que, parla sont. 
nuité de son action, elle n'ait déterminé les effets successifs qui 
résyltent habituellement de thérapentique dy ploghson 
diverses lodystries manuelles qui ont Rowe Obie la prépa 
ration ou la mise en Œuype 
Le fait observé par M. Burton l’a été bien avant lui par. 
“M: Repguldin , médecin de l'Académie de médecine. Ep effet, 


sage suivant :. mit 


ou RON, aussi Les. denté d'une couleur grisfipe 
qui se Fappreshe, de,calle du.ploub mais devrai signe pré- 
Surseur copsigte dans l'engourdisie ment des PARÉ- 
_rieures et inférieures ; trois ou quatre jours apres get Fr: 


' 


omme nous ensons wil y a une grande ! ortan e pour 
nos collègues, de connaltre les divers ju ae qui sont p 
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à l'exércice de ta pharmacie, fous leur fatsons connattre! un 


par la Cour de le 2$ janvier 


ee 


— Remêdes secrets. ~ Bonbons. - - Pâte | 


con pparation est un me- 

dicament et es le résulidt dune prescription 

spéciale, elle constitue un remède secret à st la formule ne se 

pas Codex, 


i] importe peu que la recette en ait él publiée dans le Bulletin 

de F'Asadémie royale de médecine, quéorisée nar 
d'eilleurs les formalites praseries pax le 
Meret du 18 1810. m'ont pas 


 Quelqués pharmaciens poutsuivirent 
pharm tien dans 1a°méihe ville, pour avoir Vendu diverses pré- 
parations, la pâte pectorate Reégnatiid athé , tes 
pilates ferruginenses de Vallét le papier tpispastique d’Albes- 
peyre et les pastilles d'Hauterive-V nny de riggs qu'ils pré- 
lendirent être des remèdes secrets. 

M. Frèré intervint comme propriétaire de la pâte pectorale 
balsamique de Regnauld aîné, et ‘comme “dépositaire général 
des pilulès ferragineuseé de | 


| arrêt | 

| | 

| | 

| 
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_ Jugement du tribunal de police correctionnelle de aed 
du 22 mai 1844 , ainsi conçu : Pea | 

« Attendu qu'il résulte des explications sane à Étines 
et des documents produits au tribunal que les pastilles de Vi- 
chy sont un bonbon digestif, auxquelles on peut contester le 
earactére de remède, et dont la composition est d’ailleurs 
connue et méme insérée au Codex de la pharmacie ; que, quant 
aux pilules de Vallet, elles constituent une préparation ferru- 
gineuse dont la composition est-aussi bien connue’; qu’ellé est 
textuellément. indiquée dans: le: rapport »eommission 
chargée par l’Académie royale de médecine d'examiner cette 
préparation, rapport qui a été approuvé par.elle.danssa séance 
du 8 mai 1838, et qui a été, en outre, inséré et.publié dans les 
archives médicales ou, bulletin de J’ Académie , ainsi qu'il est 
rappelé par M.le ministre du commerce, et. de. Ferieuline, 
dans sa lettre du 10 juin 48403 

« Quant au papier d’Albespeyre, 

_» Attendu qu'il résulte aussi des explications données à l'au- 
| dience, que ce papier n’a pas précisément le caractère ordi- 
naire d’un remède proprement dit; que c’est une préparation 


et imprégné des pommades épispatiques. formulées au, Codex , 
mais préparées dans des degrés différents, et de manière à pro- 
duire leur action épispastique suivant, qu'il. convient à, chaque 
tempérament et à chaque état du.yésiçcawire ; que sonemploi ne 
constitue qu'une amélioration dans les procédés du pansement 
des vésicatoires , et non l'emploi d’un nouveau médicament in- 
connu; que ce papier exutoire ne peut donc ,étre, considéré 
comme remède secret dans le sens delaloi; 4 4. i, 
» Quant à la pâte pectorale balsamique de, Reguauld; 


à 
4 
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» Attendu qu'il résulte de la déçlaration de l'Académie royale 
de médecine, rappelée dans la lettre du ministre de l'intérieur, 
en date du 16 janvier 4824, adressée au sieur Regnauld, que 
cette pate ne diffère point. de toutes les préparations du même 
genre qui se trouyent consignées dans lespharmacopées ;qu'elle 
lui a paru même presque entiéremer avec 
constitue les pastilles de Tolu; 
Qu'en 1 1832, l'Académie royal 
ciellement au, maire d’ Avignon , Confirmait cette déclaration et 
5 ajoutait qu’on devait considérer cette pate comme un bonbon 
analogue à la pâte de jujube , au sucre d'orge ete. , 
comme une préparation médicamenteuse ; PE 
Que tous Jes autres documents, tant administratifs oe ja- 


diciaires, produits au tribunal par le sieur Frère, concourent à 
. démontrer que la pate pectorale de Regnauld ne peut. être con- 


sidérée comme un remède secret dont la loi interdit la ‘vente ; 
qu'on doit même en conclure que cette préparation, d'une nature 
mixte, doit être assimilée à. un bonbon plutôt qu'à un médic: 
ment ; et il paraît aussi que c’est sous la dénomination de tn. 
bon que le sieur Regnauld aîné aurait obtenu du gouvernement 
un brevet d'invention pour la vente privilégiée de ce pectoral ; 
, Que puisque cette composition n’est pas exclusivement du 
domaine de la. médecine, puisqu'elle n'est qu’ un quasi-médica- 
ment, un quasi-bonbon , 5 dont l'usage ne peut, en aucun Cas, 
mettre en péril la santé publique, ce serait méconnaître la 
pensée du législateur que de supposer que c'est contre de sem- 
blables préparations qu'il a entendu appeler la surveillance de 
la police, et prononcer les peines sévères dictées aul la Joi du 
21 germinal an XI et celle du 29 pluviose an XIIT ;. 
» Qu'il est vrai que le sieur Frére, qui est pharmacien, an - 
nonce et vend la pate de Regnauld, moins comme un bonbon 
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| 
| 
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que conimie Ain ‘remade; Ses! ‘di empha- 
tiques , ne penvent bn chanér Ya nattite ; il paraît 
certain; d'après le téinofghage d'Homme très 
qu'elle ‘n’est pas ‘sans posséder ‘quelques propriétés analogues 
aux propriétés" médicales :qu’étlé facilite l'expectoration , ‘de 
méme de tés pastines de Vichy’ facilitent Ta digestion 
__» Qwainsi, en exposant en vente dans son magasin I aj Ate 
de Regnauld aîné, les ferragineuses 
de pastitiés de Vichy et fe papier a Albespeyre , le 
sieur Guillemé n’a contrevenu aucune ni var deu 
pharmaciens de Nantes Intérjetèrent ppel de ce juge- 
mént,'et te'$6 Juin dernier, intervint un arrét te la 


«La Cour, adoptant les motifs des premiers juges, si ce e ne est 
en qu'ils qualifient de qu asicbonbon , À quasi-reméde , la pâte 
pectorate de iid’atné , qui n'est réellement 
qu'un boñbon ‘fe’ deriiontrent es autres motifs de 
"Ft cénsérint que, régarder cette pâle commé ui 
remiède, ld récette en à ate publiée dans le Bulletin de ‘Pca 
démte royale de médecin que cette collection doit, dans à 
intervahes qui séparent he diverses éditions du Codex pharma- 
eeutique, être considérée ( comme un moyen légal de communi- 
cation de remédes riouvetlement ou inventés et quit 
importe dé faire connaître; 
Considérant que , dans les passages signalés à aux h, 
$2, 93 êt d’un écrit signé, imprimé et distribué, les appetants 
sont sortis des bornes d’une légitime défense, en se servant 
d'expressions injurieuses et qui donnent lieu à une réparation ; 


mais qué cette réparation doit se borner à la suppression du 
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memaire injurieux et à la condamnation de ses auteurs aux dér - 
Pens , pour tous dommages, imérêts, et sans que lion deixe 
ordonner l'insertian de get dans leg 

3 4a Cour déclare les appelants sans griefs et confirme Je.jn- 
gement appelé, ordopne la suppressiqn de l'éerit.antisulé ;. 
«Observations soumises À la Çour royale de Rennes: pav las. 
pharmagiens de déhoute les parties fe toutes 
+ Gondamng les appelants, à 
solidairement aux dépens, ete. By al de. ¥ - b 
G'est copire cet arrêt que les pharweciens da. ss SRRQRÉ. 
M° Naçhet, leur ayogat, soutient que aviald. 
les articles 32 et.26 de Ja loi du 24 germinal an XL du 


29 pluvivse an XIII : ANDY: 


| | En ce qui cles MM. 


son, Bronriétaires de ces pastilles ep le BoM. amr. 
| terive aux mots pastilles de Vichy, ainsi dénommées au Codex, 
ont eu intention de faire croire au public qu'eux. seuls ayaient 
| de vendre ces dites pastilles, spéciale 
| que la Cour de cassation avait proserite dans up arrét du 47 
cembre 4887, qui donne à ça le de 
| mêde #4} N 40 sp Ai : ay 
£e qui concerne le papier 
ne. se trouve pas ainsi formulé an Pius que. 
M. ‘Bibgspeyre se dit Vinventeur de cg Papier, Ge qui lui donne 
En ce qui concerne L la pâte pectora ale balsamique ¢ de Regnauld. 
parce que cette pâte était composée. de plusieurs 
stances et d'une drogue médiginale Ce qui 
ne peut faire qu mé icament. De plus, est 


| 
; 
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venduüé ét annoncée médicament , qu'ont rie Puehati que 


_chifie médicament ; que'si’elle est’ un médicament n'étant pas 


au Codex, elle né petit qian 
En ce qué concerié pilules férrugineusés dé Vattet ; parce 
qu'ettés sont’ pas du ‘Codex: que le gotivérnement n’a pas 
acheté ta formulé, donformément au décret du 48 août 4810, et 
qu’éles ‘né sunt‘ pas formulées Sur OFddnnanée de niédeciis! 
M® Moreau , avocat de MM. Guillemé et Frère, soutient que 


14 Cbur Yüyile‘de avait déeldé,'en fuit, qué pastilles 


d’Hauterive- Vichy et le papier Aibespeyre 


étaient'au Codex ; que Ia pate pectoralébalsamique de Re- 


gnauld aîné était un bonbon:peetoral , et qué la Oour’ de taka 
tidn!'ne pouvaR debééndré jusqu'à T'ektmien dé faits qui pou- 


vatent nétessiter “en déhors de vettés de la 


faits indiqués dans Ge: fa Cour royale, et voir stla Cour 


de Rennes aÿait'vioté tes {bis sat la en 
bäsant son 168 faiits par élle établis." 
ces constatent que les pastilles &Hanterive-Viehy | 
sont thi" Codex ; que lé papier épispatique d'Albéspéyre 
n’ést du‘üne éspècé dé papier enduit, iibibé et imprégné de 
pommades épispastiques du Codex, mais préparé ‘dans des 
degrés differents’, et de 'inianitre à prodhite son action’ épispa- 


stique suivant qu'il conviétit à ehaque tempéranietit et à chaque 


étät'du Vésicatoite que la’ pate péctorale balsamique" de Re- 
guauld aîné, vendue moins commie un bonbon que comme ‘ un 


‘West résllement quan bonbon’ par 
exertipfe, à pate de 


"Le caractère de remède secret ne peut ‘tésulier d’ de 


ces faits Constatés par Parrdt: En le mot d'Hauterive | 


4 
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à ceux pastilles de Vichy, MM. Brosson.n’ont eu pour but que 
de faire connaitre leur. maison de commerce squs YA spé- 
cial, et non d'empêcher MM, les pharmaciens de, vendre, des 
pastilles de Vichy. En.se disant l'inventeur, du papier-épispa- 
pharmaciens d'étendre les pommades. épispastiques, du Codex 
sur du papier;:il.n'a fait que porter à Ja connaissance du public 
qu'il avait ,6té le premier à étendne ces pommades sur, du,pa- 
pier, afin que ce titre lui dp.public. S'il ne 
donne pas à son papier le nom. des pommades, épispastiquesdu — 
Codex, c'est, parce qu/aucune de ces:pammades,du Codex. p'est 
évendue. sur du papier, et n'indique, par.conséquens ce perfec- 
tionnement. En annonçant sa pâte pluiot. comme un remade 
_que comme un.bonbon, M. Frère,n'a pu, changer la pature de 
la chose , qui n'est réellement qu'un bonbon ; et.yne apnonce 


un peu emphatique, comme dit l'arrêt, ne peut faire devenir 
remède, et par consequent remede secret, une préparation aussi 
_ innocente que Ja pâte. pectorale de Regnayld.aing,. 

Quant al’ examen de la préparation en elle même, la Cour de 
cassation ne sen occuper,. car 


‘eassation ne peut. cet 
| examen avait élé fai par treize Cours. et tribun 

| constamment el ayauimement déclaré que catte pâte a'était pas 
un remède secret; que ce. n’était qu'un bonbon pectoral ; qu'il ne 
fallait pas conclure non, plus que celte pâle devait être. néces- 
Sairement.un médicament, parce qu'elle était, composée de di- 
verses substances et préparations pharmacentigues ingcrites au 
| Codex; que la pate, de jujube, l'eau de, Cologne, et, nombre 
| insgrites au Codex sont composées.égale- 


| 


miacéutiqés ; &t cépenidänt ellés venues 

que par des 
Et té qui les pilules a 

avitènt par l'Adidétiié toydle dE -tHié- 


Offittet qu'elle darts touted lés pharmatopéés ; die 
les phabhäétens ‘en dutre, le 
La dur tes edticlusions ae: M: 
tte, et apres un long a 
prononcé oft ces terities : 
cé touche pate pectorale dé tes 

» Attend que des faits reconnus paf ette, 
royale de Rentit'a pti; sand violer aucune dés lois de la fatière, 
indtifré Grud lés trois aout it wage id constitéient | 
rs des remèdes secrets ; 

La our réjétté ke Cette 

Eni 48 qi 18 étrèf de l'éfrét aitäqué, ait 
l'écfit contéenatt des par les 
à la Cour dé Reñtiès , 

de bet écfit ; en le ; et én cohdamnaänt lesdits de- 
alik dépetis , ¥ titre de dommages-ititéréts, cette Cour 
a s#inenient apphécié éxpressiotis, ét fait tine juste ap- 
de là lof; 

LA Conf féjétté étaliient fé pourvoi ét : 

et 36 de fa fot dt 21 ait XI ét 
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le décret, impérial du 18 août 1840; en. ge qui lee pilules 
ferrugineuses dites de Vallet, 
Auendu qu'il n’est pas conte composition es 
Qu'il n'est pas. contesté qu'au li d'être d’une 
prescription spéciale et magistrale, cette. composition offiginale 
est annoncée, publiée, vendue en tous lieux, et indistinctement, 
comme une nouyelle et pharmaceutique préparation, qui se 
trouve dans toutes les principales pharmacies; :..; 
> Que néanmoins elle n’est pas conforme à une formule ¢ qui 
serait insérée au | Codex » comme l'exige l'ar article 32 dela ! loi du 
M germinal an XI, et qu ‘elle n a. point été soumise aux. for- | 
malités prescrites par le décret impérial du 18 août 1410 i | 
» Que les ( examens, les rapports, les publications, les appro- 
bations dont ces pilules ont pu être l'objet, ne: sauraient tenir | 
lieu de l'observation des règles prescrites par cette loi et par ce f 
» Et qu ‘en se fondant sur ces circonsiances, pa  légitimer le 
débit de, ces pilules , la | Cour royale de Renies a violé les dites 
| _» Par ces motifs, et après en avoir délibéré ¢ en. la cha | 
ae conseil, la C Cour casse et annule , en cette parle, l ‘greet, rendu 
: par la Cour royale de Rennes hambre des appels de Ryhes 
correctionneile, le 30j uin 1841); | 
» Et pour qu'il soit statué à cet jst sur ’ appel. du jugement | 
du tribunal correctionnel de Nantes, : du 22 mai précédent, ren- 
; voie la cause et les parties devant la Cour royale de Paris 
|  (chambredes appels de police correctionnellé), 2a ce Lis 
ment déterminée en la chambre du conseil. “ei 
(M. Sylvestre de Chanteloup , président ; M. Bresson, ve 
général; MM. Mermillioa et Orsat, 
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- Par jugement du: tribunal de police correctionnelle (7° ch.) 
_ rendu le 31 décembre, la mixture: brésilienne à été déclarée re- 
mède secret, et les deux pharmaciens qui ce 

EXERCICE ILLEGAL DE LA PHARMACIE PAR LES HERBORISTES. 

Dans notre numéro de février, page 111, nous avions dit qu’il 

serait juste qu’un herboriste condamné pour exercice illégal de 
la pharmacie fût aussi condamné envers le pharmacien à des — 
dohimages-intéréts , en réparation des ‘torts qu'il lui aurait 
causés. La Cour rdyalé a adopté l'opinion que 
_ ainsi que le démontrent les faits suivants : ss 
_ Le 28 décembre dernier, un jugement du tribunal correc- 
tionnel de Ja Seine (6° chambre) rendu sur la poursuite de vingt- 
deux pharmaciens contre dix-neuf herboristes-droguistes, a 
condamné dix de ces derniers pour contravention à la loi de 
germinal an XI, c’est à dire pour débit de substances médica- 
menteuses , à 500 fr. d'amende chacun et aux dépens. 
- Au nombre des pharmaciens se trouvait M. Carle, pharma- | 
cien à Clichy. Il a prétendu en première instance qu’un pré- 
_ judice particulier et considérable lui avait été causé par le sieur 
Pierret Beaufrand , herboriste , dont l'établissement était situé 
près du sien , à Clichy. En conséquence, il a interjeté appel du 
jugement de première instance, ) parce qu ’il ne lui OPUS pas 
de dommages-intéréts, 

Le sieur Radiguet, l’un des herboristes-droguistes condam- 
nés, a aussi interjeté appel, se fondant sur ce qu il n'était pas 
droguiste et n'avait vendu quelques drogues que comme inter- 
médiaire et par obligeance. Il avait, dit-il, acheté les substan- | 
ces chez un pharmacien avant de les vendre. Fa | 

La Cour (chambre des appels, audience du 19 février) a a con- 
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te jagement en qui concerne Radrguet, et 
le sieur Plétret 900 fr: 
le sieur Carle , a fixé à un an la durée de fa contrainte pay corps 
pour raison de cette conddtitiation , mts 
dépens à la charge du sieur Pierret Denufrand ét dikeneut 


| DES SE CRETS. 


Des avis et dans le public ot’ insérés 
dans’ 148 firent: connate: À Paatortié qu'adsieur 
Abautrét: ancien pharmacienà Nantes sarinoncait dés remèdes 
secreté, ét qu'il était réuni aveé Wn jeune médecin pour cette 

Saisie dés médicaments de cés-méiica-— 
ments” fut fait par MM? et: Chevalier, "qui recon- 

Que leat’ dite Maoittrale et 

| préparée avec Gin Hire dean et 5 adétigr. 

fare! résolulive était une farine 

dans’ Taquellé: il ‘y ‘avait’ une petite’ quéntité de°eutbomdte de 


de soude, de sulfure de soditin , de sulfure dé calcium," ‘de - 
traces dé fer, d’uné farine de bletit- par l'eau iodée, 
2° SÉRIE, 8, 16 


q 
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6°, Que, tous ,ces produits. ne sont pas formulés ni 


Le sieur Abautret et le médecin qui était regard comme son 
associé ont été appelés, le 9 février, devant la septidme,¢ cham- 


bre, jugeant en police correctionnelle 7 présidéepar M. Durantin. 
Ce magistrat, aprés avoir interrogé les inculpés, fait la lecture 
‘de diverses phrases conténties datis dé lettres saisies au domicile 
‘d'Abäütret, il reproche à celui-ci la vente illégalé de ces médi- 


_ caments, vente qui, ainsi que les annonces, sont empreintes de 


». Sur la plaidoirie de M. l'avocat du-roi Mongis, et par suite de 
d'application des art..32,.84 et 36 de la loi du. 24 germinal an-x1, 


et de celle du 27 pluviose an x, detribunal condamne Abautret 
à 300 francs d'amende, et ordonne la confiscation.des médica- 


“ments saisis, à l'exception dedafarine dite.arabique, considé- 
rée comme non:comme médicament. 


EMÈDES SECRETS, AN; ANGLETEURE. 
secrets: pailalent à Londres, on a tout - 
cemment un exemple de leur grand nombre... La:reine douai- 


:rière ayant-été-malade chacun des détenteurs de. ces remèdes 


“voulant faire-prévaloir sa panacée, en envoya: un échantillon : à 
Sadbury Hall où était la malade. A l'envoi du remède était joint 


et la formule et la demande.qu'on.fit usage duremède. 


Le nombre de médicaments envoyés ait, dit-on, tellement 


considérable ; qu'on eût pu établir dans le pal alais. me pharma- 
siniing ah Sow Gas ities al 


4° 


En France nous ne le cédons pas ar Angleterre sous sce pin 
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de yue; en effet, si Pon avait réuni tous les médicaments et les 
formules adressés au ministre , et qui « ont bbe examinés nba la 


commission des remèdes secrets de l'Acadéinie royale de mé | 


cine, remèdes qui ont été déclarés ne € contenir rien de nouveau, 
on aurait pu 2 alimenter deux ou trois officines. Nous nous | Propo- 


sons plus | tard de faire connate, le nombre des préparations 


présentées à cette Académie. 


tah 


de 
ri # 


44 
a te Ds 4 bh. 


à: JULIA FONTENELLE. b saoul 
NA mort vient a enlever presque subitement l'un dés tédac- 


teurs fondateurs du Journal de chimie miédicalé. Jalia Ronte- 
| nelle, qui depuis quelques années était resté souffrant à la suite 
d'une attaque d’apoplexie, a 


Sle 8 février’ 1862." 
on-Etienne Julia naquit & Narbonne ( Aude” fe 


48 octobre 4780 ; son pare dail un honbrable négociant de cette 


ville, qui donna à ses enfants une éducation libérale. 
Julia fit ses. premières études : au collège des pères de FOra- 
toire de Narbonne. Dès cette époque, it se fit remarquer par 
son.assiduité au travail, par la vivacité de son or esprit, par tne 
remarquable facilité à saisir tout ce qui i Tui était nseigt 16. ve 
A l'âge de dix-sept ans, il fut er à Montpellier pour y 


étudier la chimie et la pharmacie ; studieux, désirait ac- 


quérir de Y'instruction il se livrait déjà à des réchér ches par- 
tieulières; iln’ ‘entreprenait jamais rien, sans attirer Ty cüriosité 
de ses condisciples, : sans les étonner par la facilité av V ec laquelle 
il parlait; élève, il faisait déjà des leçons i ses camarades il 


apprenait, disait-il, pour enseigner, 


Le célèbre Barther, qui avait ‘distingué’ Fontenelle, le 


| 


4 
. 
« 
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Ë 
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Examen des météores aqueux. 


Chez les hommes qui se youent aux sciences , et 
| rement, 'attachent à une spécialit 
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prit pottr son secrélaire, et tout en ékerçant ces Féhetions, 
se livrait à l'étude, et subissait des examens. = 

Les trois premiers examens ‘qu i subit à Montpellier 
du 9 thermidor : an 40, 9 frimaire an 11, 5 ventôse an 44. À cette 


époque, il publia une Dissertation physique el chimique s sur 


l'air atmosphérique , dissertation qui était  terihinée par un 


~ “Julia Fontenelle, dans sa jeunesse, était d'un naturel exces- 
sivement gai ; plus tard dans sesdiaisons familiéres il se faisait 
surtout distinguer par des saillies heureuses qui décélaient 
Rentré dans sa famille, il épousa mademoiselle Bazin de Fon- 


tenelle, Marié, il, créa une, pharmacie à Narbonne ; mais les 


fares 


soins qu'il donnait,à son, officine 1 ne l'empéchaient pas ‘de : se li- 


vrer a l'étude, et des occcuper actiyement de Ja science. Tl ‘don- 


af, 


_paitangsi son Lemps$.aux. hôpitaux ace qui lui ‘value le. titre d'ins- 


2 à 


études à Paris; À il s'ättira l'estime et T amitié de Berihollet , 
qui l'appelait son. cher élève ; de Chaptal, de L'acépède, de Pi- 
el. C'est dans la, fréquentation de ces hommes cétébres * qu'il 

acquit celle variété de connaissantes qu’ on “trouve rarement 


ij 


qui drdinai 
iy 


tar & 


Julia Fontenelle, quoique doué d'une vivé tindgination , 


Arcignait facilement : aux travaux du cabinet, où dû laboratoire, 


nous l'avons vu poursuivant des ‘recherches, passer des jour- 


_nées entières à L'étude , oubliant Lou ankiver : au but qu'il 


se proposait. 


| 

Le séjour de Narbonne ne convenait pas à l'esprit de Julia 

| 4 

| 


| pharmacie de Toulouse lui délivra un diplôme, " | | | 
pe 16n noyembre de Yan 1806, il fut admis au nombre des as- 
sociés de Ta Société de médecine du département du Gard, 
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i ulia Fontenelle, l'un des membres fondateurs du Journal de 
ohindé, créé en novembre 1894, appartenait à un grand nom- 
bre de sociétés savantes. N ous rappellerons ii ici en n peu de mots 
ses principaux titres. 

Le 24 floréal an 11, l'Athénée des arts lui vola ‘des remercie- 
ments pour des observations sur la terre que CPR le salicor 


ou soude de Languedoe, etc. 


Le 15 ventôse, toujours de l'an 44, il avait reçu sde la Société 
de médecine} pratique de le titre de cor- 
respondant. 
brumaire an 49, Th des. sciences de 
Paris l admit au nombre de ses associés correspondants. 7 
La ancien collège de pharmacie, dont l illustre Vauquelin était 
le vice- -président, lui délivra un diplôme le 15 frimaire : an 13. 


Il fut nommé membre correspondant de la Société médicale 
de Paris le 5 germinal méme année. 


Le 9 fructidor an 43 ; la Société de sgl chirurgie et 


_fot 1807, 45 juillet, il fut nommé associé correspondant na- 
tional de la Société | médicale d’émulation de Paris. 
En 1808, 9 avril, de la Sociéié de médecine de Mar- 


En 1808, il obtint une e médaille de prix et encouragement 


de la Société de médecine de Montpellier. Le président luié écri- 
Vail: « La Socie été, qui fait le plus grand cas de votre personne 


» et de vos tz!ents, vient ‘lardivement artes, de lui rendre 
» » hommage, etc, » 


‘Ent 810, 17 octobre, il fut élu membre dé Académie celtique | 
de Paris. 


r 
7 
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En 1813, 13 septembre, membre non résidant de l'Académie | 


| des sciences belles-lettres et arts de Toulon. 


‘Par ordorinance da roi, en date du ‘25 1850, i fut 
nommé commissaire examinateur des médicaments destinés à 

11 obtint, le 10 mars TA autorisation de faire un cours de 
_ Le 7 décembre 1890, il fut da membre correspondant de la 
Société linnéenne d'émulation de Bordeaux. | 

_En 1821, 18 Janvier, membre la Société philomathique"de la 
même ville. | 

Quelques mois après, une médaille d’or de l'Académie royale 
des sciences de Lyon lui fut décernée pours ses Recherches sur 


Hi 


L'air mardoageux. 


145" 4147 vi 


En 1892, 98 juin, il fut recu à vhs eens des 
sciences naturelles et artistiques dé Bärcelônne. Rare 
En 1899, 6j juin, à l’Académie de médecine dé la Même ville. 

En 1822, 28 août, dans la Société de médecine de Rouen. 


En 1823, 6 mai, à l'Académie des sciences, Belles-lettres et 


fi,t 


En 4824, membre de la Société de chimie 

En 18%, 4? novembre re,” membré ‘de l'Académie royale des 
sciences, belles-lettres ak de Rouen. 


En 1827, 15 janvier », ‘membre de ‘la Société: linnéénne de 


on. 
AM 


Mets 


En 1830, 5° avril, ‘membre de là Société phitomathique de 
Castelnaudary. 


_ En 1832, membre de la Société philomosophique du départe- 


En 1832, 20 octobre, membre de la Société française de sta 
tistique universelle. 


~ 
| 


— 
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En 1836, je membre oF Muséum de 

En août, m membre ¢ dela de Per 


Le 22 avril 1834, M. de écrivaità M. Julia 
Fontenelle : « J'ai l'honneur de vous anhoncer que parla nature 


» de vos travaux vous êtes appelé à faire partie de l’Institut 


» historique, en qualité dé membre titulaire de la quatrième 
» classe. » Son diplôme fut te octobre: de la 

En 1834, 20 novembre, il fut admis comme ei corres- 
pondant de la Société de médecine de Gand. (i 

En 1834, 25 septembre, il devint membre orepondan de 


l'Académie Gioeniène. 


En 1835, 41 juin, de la Société physico-médiéale dtBAangen, 

En 1835, 5 février, de la Société des sciences du Hainaut. 

En 1835, février, dé l'Académie pontanienne de Naples. 

En 1836, 11 juin, de la Société littéraire de Portugal. . 

En 4839, de la Société des sciences naturelles de Sista 

Julia Fontenelle avait publié un grand nombre de So 
nous aHons fairé Connatire ici les principaux: ©) 

Dissertation sur les eaux minérales de Rennes. 1 vol. in-8: 

Dissertation sur-la 1 vole tra- 
duit dé l'espagnol. 

Dangers du déboisement des mil etc. 1 ‘el im. 

Recherches historiques, chimiques ét médicales sur Yair 


marécageux; - ouvrage couronné par des 


Sciences de Lyon. 1 vol. in-8. 


Recherches chimiques et médicales sur os. dembnons hu- | 


maines spontanées. Br. MIA 
Rècherches sur l'antisepricité. Br. in-8.: 


7 


5. 
| 
LA 
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Recherches sur lacommun ication des,vaisseauxlymph aliques 
avec les systèmes artériel et veineux, ouvrage couronné par 
l'Académie royale des Sciences, traduit de, l'italien... 

Manuel de chimie médicale. 1 vol. in-12 de 650 pages, avec | 
planches. : vag | 

Manuel de deuxiéme édition, re gros vol, in-8, 
avec planches... 

Manuel du fabricant d'huile. 4 

Manuel de l'hortieulteur; avec M. Tollard,:2 gros yol. in-18. 

Physique amusante et instructive, quatrième édition, L vel. 


» Art: du fabricant -de verre: avec 
ches. | 
Art du aves M. Beno, deuxième con 1 gros 
vol. in-18, avec planches. 


Essai sur les eaux minérales les plus employées en Doin 
a vol. in18. | 

Des effets de la castration sur le le corps humain péri de 
l'italien. Br. in-8. 

ments Vatel, en 3 vol. 
"Formulaire ‘général des sbstances: 
découvertes, employées, ou de en médecine. 
4 gros vol. in-18. paw 

La partie chimique de sur les M. Pas- 
salacqua, avec MM. Vauquelin et d’Arcet. ( 

Bibliothéque physico-économique, avec M. Bory de. Saint- 
Vincent. 7 vol. in-12. 


+ 
| | 
| 
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? 
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Notice historique sur le conue Berthollet. Br.in-18.. 
Notice historique sur le comte de Lacépède. Er. in-8, é coal fé 
Tableau synoptique des poisons; ,in-folio.. | 
Recherches sur la sinense, dans le 
J. de pharm., 1893. mie 
Observations chimiques.et médicales sur a J. de 


Recherches: sur. les . quantités d'alcool que, contiennent, les 


principaux vins de France. J. dech;med., 


Mémoire sur un. banc de soufre nalif,.dérouvert, dans le 


département de l'Aude, près de Narbonne: J, dech.. med., ul. 


Mémoire sur a nitrification,: Ann. de lind, nat, stétrang. 

Mémoire sur Ceaioumnadadnden-tevo-apseee defer dans 
quelques urines bleues. dre. gén.deméd.. 

Mémoire sur les spon 


id 


? 


Description d’une tête curieuse. nite sanvage de Ja Nouvelle- 
Zélande. J. de ch. t. Hf... 
Mémoire sur la conservation des grains éd 


Lettre sur res nouveaux és, J. de 


Nouveau procédé. pour:disiinguer a, baryt 
avec M. Quesneville fils. 4nn. de phys. eh de ch, 4828, . 


Analyse du fossile humain, avec MM. Chevallier et Payen. 


; Mémoire sur la distillation du via avec un.appareil nouveau. 


Mémoire sur la culture et la fabrication de la soude. 42. 


Mémoire sur les eaux x minérales de Rennes, avec M.Reboulh. 


‘Ann. de. wa teLVI.. 


nées. fev. 


| de la, strontiane , 


| 

é 

‘ 

1 
À 
| 
. 
€ 
‘ 


par la lessivé. Décade 


Mémoire sur ‘l'éxistence dé 14° ‘gaat de 
de Montpellier, t. XXXII. 


_ Mémoires divers sur ‘la févr vré jaune. gen. dé méd. 


Mémoire sur divers émipoisdn nérnents par fa 
cuivre, le phosphore, etc. Rev. med., 1829. AG 


Mémoire" Pagou Ou ‘sagou des 


rés: ile 


solivier 
Mammifères trouvés à Thèbes. Bibl 


Note stir un nouveau’ procédé dé M. aemevile pou 
le déutoxyde de baryam. J. de ch! med: 

Notice sur In: iimière dont: le-camphre agit le soute 
Ann. de la Soe. de Méd: dé Monipellier, - Pr 


Notice sur les taches- jaunes que me couien | 


sur le charbon de schiste bitumineux, avec Paye. 


Mote sur les vertus oleraceus. 


N ouveau tan propre à era la soude dans ‘la tein- 
ture du coldn ‘rouge, dit des Indes; avec M. Favier. Détade 


philosophique. 
‘Nouvelles reclierches- sur tes Sneuts bleues. 
J. de ch. med., t. À OS 


Notice sur les: végétales 
Thèbes ét à Memphis. “Revue méd., : 


Notice sur Ritta-Cristina et les frères -siamois. mé. 


Note sur la de du terre. 
J. de ch., t. ob 


Note sur les principes immédiats des huiles volatile, n se 
ch, méd., t. Il. 
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Nouvelle trompé à l'asage du” Bibi. Phys 


écon., t. Lap FA 


Observations sur un sang blanc due maire parce: 


| J. de méd. hipp., 1829. ain, 


Observations sur la préparation da deM. Powe: 


_ Observations sur un empoisonnement par demi-once de can- 


Observations sur une cécité complète depuis quatorze ans, 
guérie sans aucun traitement. Revie 

Observation sur un tenia trouvé dans la vessie. Revues éd. 

Observation sur une mort survenue à Id éüite d'ané-supres- 
sion d'urine chez tin sujet qui W'avait qu'un rein. Revue med. 


Analyse des eaux de Barcelonne, insérée dans l'ouvrège eurla 


fièvre jaune de la Commission médicale frantaise. 
Analyse des eaux minérales de Rive-Majes: Ann. de méd. 


Analyse des eaux minérales de Mole. nn de phrye: et de 
Analyse des eaux mintralés du 
Analyse de qu ond 
‘Arch. gén. de méd. 


Analyse du gaz extrait de deux vaches météorisées. JF. de ch. 
méd., t. III. 


A 
| 
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Action dé la chaux sur le sulfure A J, de m éd. de 
Montpellier, 47° année. 

Action de. la -de la Slrontiane Sur Je sulfure 

Action de l'alcool contre les dangers des vapeurs du chlore: 
J. dech.med.,t.1l. | 

Action du brôme et du deuto-brômure de mercure sur r l'éco- 
nomie animale: J. de ch. cméd., t. IV... 

Action du vin de semences de pr À d'automne | sur 
l'urine. J: de ch. A. 

_ Changements qu’éprouvent les cadavres dans! les pays c chauds 
| peu de temps après la mort. Eclectique, 1829, iii a 
Effets du protoxide Cons sur le corps humain, J. de ch. 
méd., 1. IL. 
Empoisouiéent par le redoul. J. de ch. t IV. 
Empoisonnement par deux gros d’arsenic et par susan! de deu- 
tochlorure de mercure, non suividela mort. Arch. gen. de med. 
Emploi de l'iode dans les maladies scrofuleuses. J. de ch. 
méd.,t. V.. 
Empoisonnement par le fromage et le sulfate de morphine. 
Eclectique, 

Falsification du pain per Yalan, manière de la reconnatire. 
Feuill. lit. | 
Histoire d'un fœtus conçu trompe de Fallope, 
où il séjourna environ deux ans, etc, Revue med. 

Iode dans, les eaux minérales sulfuréuses. J. de ch. méd. 
tome I. | 

Aitherches chimiques sur le sulfate de quinine exirait ‘des 
quinquinas épuisés par les décoctions. Revue med. 1825. | 
= Recherches sur l'extraction de l'huile de pépins de raisin. 
J. de oh. t. 


LA 
1 
‘ 
L 


J'avons vü se ‘priver dun 
cence des personnes qui venaient luf faire part de’ malheurs 


DÉ ET DE | 


Recherches: sur {és Pr la cigaé. 


‘Séances de royale des sine depuis 189 | 


fa Revue méd., et cing autres “Journaux. 19 


Volatilisation dela chaux avec alcool. de ch: iL. 
ces “articles, on en trouve éncôré un grand ‘aombre 


d'autres dans les seize derniers Ve Journal de ri 


Julia Fontenelle cultivait aussi , par a litté- 
rdluré; mais les pièces de théatre qui lui sont ues , les pièces 


de poésie ( qui lui appartiennent, ne nous sont pas connües, elles 
ont été imprimées avec des initiales qui ne peuvent faire con- 


naître l'auteur. On peut cependant se faire une idée de la va- 
leur des travaux liuéraires de J ulia Fontenelle par lé fait sui- 


vant : Une lettre ‘qu'il: avait écrite: sur Narbonne ayant été 


insérée dans La:Minerve Jouyécrivait à l'auteur : V otre 
excellente lettre, complete admirablement mon discours sur 


Narbonne. 
Julia Fontenelle. était d'une obligeance, extrême, von seule- 
ment pour ses amis, midis encore pour. des indiférents; nous 
essaire pour: ‘geéourir avec nivnifi- 


vrais ou imaginaires. qui les. accablaient ; ‘souvent nous lui 


avons reproché, ça laisser-aller. qui Je plaga plusieurs fois dans 


des, positions critiques, il: nous répondait qu'il serait. incorri- | 


gible sur ce point, qu ilaimait mieux *soulirir que de voir les 


Julia Fontenelle n n’a point seulement mi ses connalééatices 


rai ta 


sa bourse ile en Lest qui lui doivent leur réputalion | littéraire. 
Julia écrivait, ces hommes publiaient et-recevaient des éloges 


décernés à des travaux qui ne leur appartenaient pas, On eut 
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pu croire que les bienfaits que Julia avait répandus sur quel- | 
ques personnes, auraient fait une loi à ces obligés de venir. le 
consoler dans. sa longue maladie, | mais Julia. ne pouvait plus 
rien faire pour eux, ils oublièrent Je bien qu’il leur avait fait. 

_! Julia avait cependant conservé quelques amis, un frère. | 
Ceux-ci firent tout ce qui leur fut possible pour. adoucir. ses 


souffrances, pour calmer une activité quille rendait x malheureux 
et qui le portait, tout malade qu’il était, à se livrer au travail. 


Le ministre ayant appris l'état de maladie de Julia Fontenelle 
Jui fit parvenir un mandat sur son ministère, voulant en quelque 
__sorte lui témoigner que les travaux qu'il avait publiés n'étaient — 
point se faisait un plaisir reconnaitre leur 


SAVANTES. 


La Société a regu : 

te ute’lettée de MY A ‘pharmacidn à Alger, qui talk 
Voxalate acidule de potasse.’ : 

Une lettre de M. Marchandier, pharmacien 
sur Vasphyxie par la foudre, La lettre de M, Marchandier étant relative 
‘à une instruction publiée par le Te de salubrité, cette lettre sera 
3° Une léttré‘de M. ‘Boulysson; ‘phiarmacte (Tarn-et-Ga- 
_-ronne), relative à là préparation dé l’onguent mercuriel; de Pemplâtre 
de ‘canthatides; sur Fopium; la distillation. Les diverses notes extraites 
de cette lettre seront À un roçhains numéros du 
journal. 
Une lettre der l'un de nos coques et da’ dépärte- 


ea minières ne nous de rendre 
des séances dé ta Société. Nous allons remplir. cette lacune. 


. 


ment de ‘Ain, qui nous signale le pen dc soutien rêlé par l'autorité 

8° Une lettre de MM. Girard res, du Pertuis, bur l'exercice de ia 


tine! 


pharmacie, Cette jebtre sera imprimée, 


16", Mine lettre de M, qui nous nos fait connaltre que les distillateurs 
| dean, de fleurs dorang er. de. Grass viennent prendre des précau— 


‘tions pogr. que les esta ons dentin au ran sport deg eaüx 


soient étamés à l'étain A cetie lettre « pat. joint un acte des ron 
1 niers de la. méme. ville qu : s' ‘engagent à étamer ces vases pur 


on par quel ouveier iis ox ont de 


sui) 
7 Une lettre, de Nérac, qui l'insertioë d'un article 
sur) les de Ca stel} Tjaloux. Let arti imprimé. 


LE 


a 18 ans, quatre années de stage dans une ‘offitine, pourrait are Peon 
plus tard sans avoir dé" bachelter; he pouvôns répondre 
la demande de notre ‘relative l'exercice de la 
pharmacié ‘résout ‘la négativement; mais une foule d'élèves et 
“de pharmacien® Fétronétite. 

ministre seul pourra décider la question. +, on 
Une lettre de M. "ang; p fait 
connaftré le résultat d'essais qu'il a tentés sur 1a dé gallé et sur la 
gélatine, dans le bat de reconnaître la valéur réelle dé 1x noix de galle 
la quantité de tannin, u'elle contient. Nous dünierons un extrait de 
Une lettre de M. pharmacien en, chef de Vhopita¥ nifli- 
taire de Liège, -qui adresse à. la. société de chintiti médigale une mono- 
graphie du madi cultivé, madia sativa, (ete mopographie, d'un haut 
intérêt, traite ide Ja pature du terrain convenably au madi, 2° de l'as- 
solement, æ des engrais, 4° dé’ Tappret dé la hersage , 
5° de l'époque des semailles et de la manière ( dé L faire; 6° du binage ct 
du sarclage, 7° dé ls transplantation, 8° de la réogite, 9° de la dessiocation 
de la plante; 10 de la rentréeet de l'engiangemgnt-de la plante,:11°,.du 
battage, 12° de l’emmagasinage de la graine, 13° de l’examen de la 
| graine, 14° du produit, cn graines, 15° de l'état, comparatif du produit 
| moyen en graines par hectare, comparé ater Tes diverses plantes oléagi- 


eu Une > Jetire d un de nos coll Ligues q qui nous d demand le si un dive qui 


| 
~ 


— 2 
— 
Le 


| melles, Ces notes traduites de l'italien seront imprimées 


où solide et: on la fait évaporer jus- 


neuses, 10° deta quontité fourn ale par te 19 Etat conipt~ 
ratif de la moyenne du prodult en ‘hulle par hectare Bes" diverses plantes 
oléagineuses, (8° de rempin| des diverses parties de ta plânté, tour- 
teaux, 19° particularités au modi, grêle, 


insectes, 20° considérations sur les terrains incultes des Ardéanes, de la 


Campine ‘Coudtor, procédés d'étractiôon de Pro 
priétés physiques dé Pulte, 23° propriétés chimiques de 
ration de ite de madi; résumé des avantages qu ‘offrent le et 


son huile (1). Cette ménographie fenferme" trois planches répré- 


sentant l'extrémité fleurie du madi céilivé; à deusiéme Ta figtité 


raeine venue dans un sor fertile euble ; fleu- 


rie d’une tige du madi élégant... 


11° Une lettre de M. Rigbini, teggio, renférin nétés ; l'une 
sur la préparation ( da chlorure de zinc, la deuxième sur le chiote iiquide, 


Ya troisième « sur une pommade" employée” contre les “maladies ‘des ‘ma- 


12° Une lettre de M. Bely, élève en pharmacie chez M. Ricard à Nérae, 


é avec une pétition des élèves et ‘des pharmaciens ¢ de ‘Nérac, à M. ler ministre 
ode publique. Cette lettre. en seront t_jmpri- 


mées. 


æ 


13; Une lettre de M. Cambornac, jive, en pharmacie À Cahors, qui ré- 


| élame contre une note insérée dans Je. numéro de février di du Journal de 
Chimie Médicale, 1842, et. qui, désire, connaftre la la formule proposée à dans 


le Maguel | des pharmaciens. A Nous accédons ‘volontiers à | à la demande de 


e dant. La formule don M. Ka ler e Cavéntou est 
notre correspon ‘La e née wer. me hon 
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|Tartrate acidale de 750 


Brochure 135 pages, imprimée en Français i Liège, chez Félix 
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DE PHARBACIE DE 
qu'à ce gu’une petite quantité de La Solution jetée gar wna pierre froide 
matière prend alors la forme d'une masse blanche jaupâtre, 
queuse, fngristallisable, qu'on açhève de dessécher ct qu'on bole 
dans un mortier chaud. af «ne Mas 
en réquite est trés blanche, elle attire Fhumidité de 


Une lettre de M. D, Paves Pavet ayer eurrage. tntituld ; 
ve, où pur la 4 et. Nadas Mary te 
LAS, de l'Académie royale des gelencen, arte 
_ 47° Divers, mémoires nubliés. par M. Preigner de Bonen, 1° sup, dilge 
5118 Un mémoire di Prolager sar le fisstor 


rat de 


| 
à l'Ecole municipale de Rouen, est nommé membre nda t de la 
Sur ia présenta on du même membre M. Victor 'asquie 
de 1° classe à l'Hôpital militaire de 3e que), mem- 
bre correspondant. | de 
Sur la proposition du même, M. tin, | à l'école de | 
| de Paris, cat nominé niné membre correspondant da Journal de Chjunig médir 
3 * 17 
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d'abus de toute haturé, par Ye peu de sévérité « qu ‘apportent es jurys 


médicaux dans leurs tournées ; en un mot » par l'absence de lois repres- 
sives et par la nôn-exécution de celles qui existent, permettez-moi, 

Monsieur, puisque le corps pharmaceutique a Thonheur d’être repré 
senté par vous à la Chambre législative, et que sans nul doute ‘vous au- 
rez un jour à détenare ses droits, de vous adrésser un a aperçu de l’é 


ens droits, 


avec ceux de ses collégues qui, preasés de prendre une ofilcine, exer- 
cent sous les auspices d'un pharmacien titalaire , sans que celui-ci dai- 


gne le plus souvent surveiller la manipulation des médicaments; ces 
pharmäciens n’ayaut point terminé leurs études, manquent évidemment 
de ces connaissances et de ce zèle qui en sont le fruit; ils prennent dés 


| 


lors leurs preduits à tort et à. travers, ne s'inquiétant nullément de da 


qualité qu’on leur PAUL TU ce soit à bon marché. IL suit de Ia | 
que le maladé, qui n'est généralement pas connaisseur, se laisse en entrat- 


A 


ner par le bas. prix et laisse le, pharmacien instruit réfléchir sur ga. posi- 
tion, et s’il doit ou non soutenir cette concurrence; en un mot si s’il doit 


mentir à sa conscience et ne faire aucun our attirer 

une plus nombreuse r satisfaire ayant ant tout À sey nom- 

11 existe une. concurrence non moins péaiby ave celle-là ; je veux par- 


ler des hôpitaux ét établissements de charité. 
Hospitätiéres plaéées ta par esprit de charité donn à n- 
ser que leur. gorsotenses plus pure que celle des p nay, 8 2PPOs se 
entièrement à la sophistication des médicaments, CE que 
dans un établissement qui leur fournit d'avance. ‘pour. leurs premier 

besoins, leur permet dès lors de donner et meilleur et à meilleur compte 
que: aciens-aux yeux du nombreux vulgaire Quant à leur 
mais qm ne peuten aucune 
facon leur agparder connaissance pharmagsatigne ave.lon, exige des 
pharmaciens, attendu qu'elles ng. neg maine ABE. de 


actuelle sur Vexercice de Ja pharmacie, Je pourrais vous citer quelques 


| 
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- 


_ faits a Lo de ce que favance, je leur fournis les médicaments qui leur 
fnañquent, non! pas le de les faire venir de chez les 


acl 


bea 


Les épiciers, dépourvas généralement de toute espèce de connaissances 
ont aussi enleyé À la pharmacie une Infinité d'articles qu'il serait trop 
long d’énumérer ici; ce qui m'a frappé le plus, c'est le sous~catho~ 
nate de fer, que de jeunes filles emploient sans consulter le médecin ; 
certes, ict on ne peut nier que, ce ne soit une substance médicinale. 
D'après cet article on peut fort bien ee faire une Kée de leur audace si 
Ton n'intervient pas, ils seront bientôt préférés aux pharmaciens, car on 
trouve chez eu des élitirs, des! poudres purgatives, des substances 
toxiques äcôté d'autres aliwentatres, des sirops pris dans les manufactures. 
On sait que sous diverses étiquettes, on rencontre toujours lé même sirop 
simple, et le cobalt que je ne délivre qu’en faisant remplir les formalités 
“youtues par ta tot en ce quiconcérne les poisons; je dois mettre aussi 
‘en première teur négtigence à mettre en 1h subs 
vénéneuses qu’ils débitent. a | 
et ld proprèté régnent aidez généralement dans leur magasin, ces « quali- 
tés, quoique importantes, n’en sont pas moins qu "accessoires; malheureu- 
seinédt ‘nous fid be d'anc foule de sirops médicinaux; 
le sirop de gomme , qui est’ sins contredit celui’ que‘le médecin emploie 
16” plus fodrhi moindre trace dé gomme lors- 
que parfois j'ai voulu en soumettre à Vanalyse; leur sirop de guimauve 
lé plus souvent da dé coloré." sib 
“pour sécurité pubiique, ‘aussi dés abus'tqu'll serait praderit 
de faire disparaître, je veux parler de la facilité ‘deo laqiiélie Tes dfo- 
lorsque. pour délivrer-ces-mémés :substinèes; lé: pharminéion ‘exige les 
formalités voulues:par la loi.et s'expose voir désertet de-ehes lai:ues 


demanda du sirop de quinquina, en me faisant observer :. fait avec la 
gentiane; une autre fois c'était de Pacide chlorhydrique qu’elle me de 
rsque je savais qa elles avaient dans leur pharmacie un flacon 
de muriatique. Il y a lieu de croire qu'avec des. connaissances 
a 
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sortes de clients qui trouvent ailleurs et avec fallibé ces substances 
d'où il suit que le criminel, pour se soustraire à la justice, peut s’adres- 
ser A ces personnes qui, d at-elles, n’eh délivrent qu'à ceux dont 
etes connhissent la moralité, sans s'inquiéter si pendant trente ans on 
peut être honwete , et te trente-anfeme devente’ criminel; en ‘un mot, 
un dtoguisté te s'inquiète de rien , fi délivre aussi bien en gros qu’en 
et hafiénnié que pourra. $i un empdisonnement a lieu, la 
justice à dé Sur les pharmaciens , auxquels “bients 
on né laissera plis Pour toute que leur r responsabilité, 
Je pense, d'après tés observations mentionnées, que pour faire cesser 
tous leé abus et pout rétidte À 1à phafihacié les droits qu’elle a perdus et 
qu'ene à juste titre plud qu'a ütrefois, en râison de ce que Yon 
exige plus d'études, fl faudrait : 1° pour ce qui regarde les pharmaciens, 
qu'ils soient obtigés de préparer eux-mêmes tous leurs produits, ‘toutes | 
choses égalés ; que Yes jurys, ou quel q que ‘soit Te nom qu'on 
Téür Gone , inissént teurs visites plus de sévérité, qu'ils éussént le 
droit de prendre des ééhabtillons dès les pharmacies soumises à Tear 
exanien, pout les aiatyset A loisir ét se prononcer ensuite impartiale- 
ment; S* que ombre de phariatiens ‘Fat limité; 4° qu'un tarif ou 
prit courant fat réaigé par ‘ordte du gouvernement, afin qu’il n'y eût 


Gatitre coheurténét que cêïle du infeux faire dans la préparation des 


Pour les hôpitaux, qu'ils fussent : 1° sous la surveillance äesp sharme- 
cièns des localités} So qu'il n ne fût accordé aux aux « sœurs hospitalières de 
remplir les devoirs de 1 leur profession , €" "est à dire de ne “préparer que les es 
remèdes magistranx ; 3° que les remèdes officinaux, drogues simples , 
produits chimiques, fussent délivrés par le pharmacien lui-même, qui 
deviendralt responsable dp des, rogues, 

Pour leo. épiciense Vor qui. 
_est réellement du domaine de la pharmagie, sans oublier, les siraps les 

Quant aux @raguisies, il 
vendre au détail ee qui est sécllemiont dregmesou méditamants. 


Btn dernière ligueqe'il ne Mit permis à tes 
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noncés ‘pour vendre aucune espeoe de Wt" He se de 
ce moyen pour tromper te publié; manière d'empechér 


charlatanisme ; et de réddire à néant cette foule dé rémètlés secrets qui 


gineuse dans la ville de Adpattement 


Cétte qui pat ‘un savant de 


chimie, vient de Pétre encore, sur la demande du ministre , par PAca- 
démie royale de médecine, De semblal 


véritable bienfait pour les localités qui les possèdent ; ur LR 
gnore que nos établissements des Pyrénées ne-doivent, leurchien être 
qu’à Péxistenice de ‘teats thern Les contrées méridionales doi- 


vent se réjouir de pouvoir désormais, sans recourir à de longe voyages, 


faire usage des eaux dont la vertu si effi— 


cace dans une infinité de maladies... ...., 
Voici le rapport de l’analysé qué Facade rp de sent 
de Sire. | 
| Lean de Casteljaloux, expédiée dais des bout 
bouchées avec des bouchons de liége imprégnés de stent a 
bon ‘état de conservation. Deux bonteilles seulement 


La save reyr on à taie, elle a 
perdu sa limpidité, en passant à un trouble rougeâtre ocracé bien plus 


trés peu “Comin ch a Mea ti” 


10CORS DrUuns ae Mavere Meice & VAVOUE CL UC SUMUIU UC ict, 
et | zageaient une | rère odeur sulfureuse due à la réaction o | | en 
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.\ Les réactifs indiquent dans l'eau Ja présence des, chlorures, de Ja chaux, 
du Fer très sensiblement, .et;celle de, quantités. très, minimes de sul- 
fates. Quant à sa composition, elle se rapporte à celle donnée par.M. Ma- 
_gonty, à part.des traces de nitrates alcalins , que, malgré.tons npasoins, 
nous n'avons. pu. découvrir, et que nous attribuons à.des restes d’acide 
nitrique proyenant du nitrate d'argent employé dans l'analyse de ce chi- 
miste. De plus, l'oxyde. de fer nous a paru y étre, combiné, en trés 
grande partie, avec la matière organique «acide crenique) si commune 
dans les eaux martiales naturelles; et dissous à la fayeur de l’acide car- 
bonique, le métal y.était accompagné d'une. quantité très notable de 
manganèse , non signalé dans. l'analyse citée. de 
Voici, un litre | avons 


» 


| jee pou, mais servant à constituer des bicar- 

| 

Chlorure de sodium, doniimany, à 

— decalcium........... 


de magnésie.... 
Grenate. de fer et carbonate... 0088, 


0,025 


‘ 27: fa 3 + 


proportion de fer. trouvée par dans | 
vadou est bien supérieure à celle de la source Samazeuilh , examinée par 
M. Barruel, fils, et déjà la saveur ferrugineuse ainsi que les réactifs; — 


l'annonçaient d'une manière directe. Cette Proportion de fer y est à peu 
près triple. Quant aux autres principes, ils sont presque les mêmes set 
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portent à croire que ces deux eaux ont une méêmé üfiginé , Whats que’ la 
deuxiéme (éélle dé Sdmafeuilh) est sans doute mélée à des infiltrations 
étrangères. Les bons effets de cette eau sur l'économie animale parais- 
sent démontrés par les expériences de M. Ye docteur Bermond, consi-~ 
Ta notice imprimée sitnéxdé’a la lettre’ effets 

que jdstiné assëz bien ‘la quatitité dé ter 
dans les pays méridionaux, étant considérée comme très‘tvantapèuse, 
nous ‘croyons qu'on. dbuvelle 


Lu et adopté dansla séance du 29 fui 
‘ Le Secrétaire perpétuël,°" 


LA 


pharmacie de ta Gironde viennent d'adresser 1e ministre dé Piistruce 


tion pablique, Nous avons : l'espoir: que nous 
prêter votre appui. Nous trouvant dans la pot 


nance de septembre 1840 nous a mis, nous venons de signer une ‘pe 
tition pour démander que le grade de bachelier és-lettres ne soit de tix 


gueur que le f* jan viet 1848. Nüus vous serions infiniment obligés si vous 
_ vouliez faire insérer dans le prochain numéro du Journal de Chimie ms- 


dicale nôtre nous vous envoyons une copie 


» $ 


Daignez agréer, monsieur, l'assurance de notre considéra~ 


tion. 


Dour les élèves es en e de 


BELY, éve ‘chez M. 
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A son Excetlence le Ministre de l'insi ction publique. 


e-Garanne, que l'ordonnance degeptembre 140 frappés dane lous axe- 
justes doléances, Tae 

la pratique de ia phermacie, quand la prescription du grade de bachelier 
ès-lettres est venu, par une 
fice d'un temps précieux passé dans. une efficine; _ 

Nous fandra-t-il prendre us nouvel essor, cuir carrière? 
Mais il en.est.parmi nous dont les familles, désolées par le coup qui vient 
+ nous atteindre, sont dans l'impossibilité de recommencer leurs sa- 
crifices pour un apprentissage ou un stage toujours fort onéreux. | 

Nous avons Pespoir qu'il n’en sera dé Mai A les sen- 
sieur le ministre, que le ‘grade deb chelier és-lettres ne soit de td 
que le 1“ janvier 1848. | 

La même demande a déjà été adréssée à votre excellence par les élèves 
en pharmacie:de la Gironde et du Haut-Rhin. Nous prenons plaisir à 


‘Les soussignés pharmaciens ‘de Lot-e ron e tous leurs 
vœux la réclamation de leurs élèves. 
Signatures des pharmaciens 
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